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Le président Abdelmadjid Tebboune a mis en garde, lors de 
l’ouverture de l’IATF 2025, contre l’effondrement du système 
international et le risque pour l’Afrique d’en devenir l’une des 
principales victimes. Pour sa part, l’ancien président nigérian 

Olusegun Obasanjo, également présent à l’événement, a lancé un appel 
fort en faveur de l’unité et de la prospérité commune entre l’Afrique et 
sa diaspora. Il a souligné le poids stratégique de  plus de 350 millions de 
personnes d’origine africaine à travers le monde et plaidé pour que le 
continent cesse d’être « spectateur » afin de devenir pleinement acteur de 
son destin.
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Au deuxième jour de la 4ᵉ Foire du 
commerce intra-africain (IATF 2025), 
le Premier ministre par intérim, 

Sifi Ghrieb, a prononcé un discours fort et 
fédérateur. Sifi y a mis en lumière le rôle 
central des diasporas africaines et en particulier 
des Algériens établis à l’étranger,  dans la 
dynamique économique, sociale et culturelle du 
continent. Il a souligné que  « la participation 
active des représentants des diasporas africaines 
et de ceux issus de la communauté africaine à 
travers le monde confère une valeur ajoutée à cet 
événement et garantit son succès». Et d’ajouter 
: «cette rencontre est une occasion unique de 
raviver les attaches émotionnelles et culturelles 
entre les diasporas et leurs terres d’origine. 
Elle met en évidence la contribution essentielle 
de ces communautés au développement du 
continent et au maintien de relations solides 
entre les générations. ». Évoquant l’Algérie, 
il a rappelé l’importance que le pays accorde 
à ses ressortissants de l’étranger : «Notre 
nation considère sa diaspora comme une partie 
intégrante de son identité. Le président Tebboune 
en a fait une priorité, et les institutions œuvrent 
sans relâche à consolider ce lien historique et 
affectif. » Dans la continuité, il a salué le rôle 
des diasporas africaines dans les luttes passées 

contre l’oppression et le colonialisme : « À 
l’approche du 64ᵉ anniversaire de la Journée 
nationale de la migration, nous rappelons la 
contribution des Algériens et des diasporas 
africaines à la lutte contre la colonisation, la 
ségrégation et l’injustice sous toutes ses formes. 
Nous honorons également les descendants des 
exilés et leur fidélité à la mémoire de leurs 
aïeux. » Sifi Ghrieb a ensuite mis en avant 
l’importance stratégique des diasporas dans 
l’Afrique d’aujourd’hui : «Leur engagement 
se poursuit désormais à travers de nouvelles 
formes d’action, mobilisant expertises, 
compétences et ressources pour renforcer les 
liens de solidarité et d’unité avec le continent. 
» Il a également réaffirmé l’implication de 
l’Algérie dans les initiatives continentales : «en 
tant que membre du Comité supérieur chargé 
de l’Agenda des diasporas africaines (2021-
2031), l’Algérie soutient activement le rôle de 
l’Union africaine comme cadre de coordination 
des initiatives en la matière. Elle est prête à 
contribuer pleinement à l’accélération des 
projets communs liés aux diasporas. » En 
conclusion, le Premier ministre par intérim a 
salué la richesse des échanges et la mobilisation 
des participants : «Les discussions fructueuses 
et inspirantes de cette journée nourriront la 
réflexion collective et déboucheront sur des 
propositions innovantes pour renforcer la 
contribution des diasporas au développement 
durable et intégré de nos continents. J’adresse 
mes remerciements chaleureux à toutes et à 
tous, et je salue particulièrement la participation 
exceptionnelle des diasporas africaines et 
algériennes, sans lesquelles cette dynamique 
n’aurait pas pu voir le jour. 

Y.B

À l’occasion de la Journée mondiale 
de la diaspora africaine, célébrée 
en marge de la Foire du commerce 
intra-africain 2025 (IATF), l’ancien 
président du Nigeria et président 

du Conseil consultatif de l’événement, Olusegun 
Obasanjo, a prononcé hier un discours vibrant. 
D’entrée, l’ancien chef d’État a lancé un message 
fort en faveur de l’unité, de la prospérité et de 
l’engagement économique entre l’Afrique et sa 
diaspora : « C’est avec une fierté profonde et 
durable que je me tiens devant vous aujourd’hui 
», a-t-il affirmé, rappelant que ce rassemblement 
vise à resserrer les liens indissociables qui 
unissent le continent et ses enfants établis ailleurs. 
« L’Afrique et sa diaspora sont inséparables, et 
notre avenir doit se construire ensemble, afin 
d’éviter le retour des humiliations et exploitations 
du passé », a-t-il ajouté, évoquant l’esclavage, 
la traite négrière et le colonialisme. Obasanjo 
a mis en lumière le poids démographique, 
économique et culturel de la diaspora, forte de 
plus de 350 millions de personnes réparties dans 
les Amériques, l’Europe, les Caraïbes et l’Asie : 
« Ces communautés dynamiques constituent un 
levier majeur pour le développement du continent 
», a-t-il insisté. S’exprimant sur la place de 
l’Afrique dans le monde, il a souligné : « Nous 
ne devons plus être de simples spectateurs. Nous 
devons être les architectes de notre destin et des 
acteurs incontournables dans les processus de 
décision mondiaux. » Rebondissant sur le thème 
de cette édition, « Collaboration sans frontières », 
Obasanjo a précisé qu’il ne s’agit pas seulement 
d’une aspiration mais d’un objectif concret, 
saluant les initiatives de l’Union africaine et de 
la Banque africaine de développement visant à 
bâtir des ponts solides entre le continent et ses 

diasporas. Parmi les actions concrètes, il a annoncé 
la création de l’Africa Trade and Distribution 
Company (ATDC), destinée à faciliter le 
commerce intra- et extra-africain, à renforcer les 
chaînes de valeur et à instaurer des relations de 
confiance et de prospérité partagée. Il a martelé 
: «L’histoire de l’Afrique a trop longtemps été 
racontée par d’autres. Il est temps de reprendre 
la parole, d’assumer notre récit et de transmettre 
nos expériences avec force et détermination. » Il 
a également évoqué la mise en place de la Global 
Africa Commission, une instance institutionnelle 
appelée à coordonner les politiques, encourager 
les investissements, stimuler les échanges 
culturels et autonomiser la jeunesse africaine et 
diasporique. Cette initiative, a-t-il précisé, vise 
à intégrer les voix des Africains de la diaspora 
dans l’agenda du développement continental et 
dans les processus mondiaux de gouvernance 
et de répartition des ressources. S’adressant 
directement à la diaspora, Obasanjo a lancé un 
appel empreint de chaleur et d’inclusivité : « Vous 
n’êtes pas des invités. Vous êtes des membres 
de la famille. Vous serez toujours les bienvenus 
chez vous, pour vivre, investir, transmettre vos 
savoirs et bâtir. Vos compétences, vos innovations 
et vos investissements sont indispensables à 
l’avenir du continent. Son discours s’est conclu 
sur une note d’espoir et de résilience  «Ceux qui 
ont été dispersés, opprimés et marginalisés au fil 
des siècles bâtissent aujourd’hui une nouvelle 
réalité. Ce que nous reconstruisons, à travers le 
commerce, la culture et le panafricanisme, sera 
plus beau, plus fort et plus durable que ce qui a 
existé auparavant. Avançons avec clarté, courage 
et conviction pour édifier l’Afrique globale que 
nous désirons par nous-mêmes et pour le monde. 

R.N
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pour édifier l’Afrique globale »

A u deuxième jour de l’IATF 2025, le Premier ministre par intérim, Sifi Ghrieb, a mis en 
avant le rôle stratégique des diasporas africaines et algériennes dans le développement 

du continent. Mémoire, solidarité et vision d’avenir ont marqué un discours qui sou-
ligne l’importance de ces communautés comme moteur d’unité et de prospérité pour 

l’Afrique.

Sifi Ghrieb met en lumière le rôle central
 des diasporas africaines
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Le ministre de l’Énergie, des Mines et des 
Énergies renouvelables, Mohamed Arkab, 
a reçu hier à Alger la vice-présidente 

de la Namibie, Lucia Witbooi, en marge de sa 
participation à la 4ᵉ édition de l’IATF 2025. La 
rencontre, à laquelle ont pris part plusieurs hauts 
responsables algériens et namibiens, dont le PDG de 
Sonatrach Rachid Hachichi, a permis d’approfondir 
le dialogue sur les perspectives de coopération 
bilatérale. Les échanges ont porté sur l’élargissement 
des partenariats dans les secteurs de l’énergie, 
des hydrocarbures et des énergies renouvelables, 
avec un intérêt particulier pour la production et le 
transport d’électricité, le développement de projets 
solaires photovoltaïques et la gestion des réseaux 
électriques. Les deux parties ont également insisté 
sur l’importance de l’échange d’expertise, de la 
formation et de la préparation d’études techniques 
liées au pétrole et au gaz. Mohamed Arkab a 
réaffirmé l’engagement de l’Algérie en faveur de 
partenariats énergétiques Sud-Sud, en rappelant 
la volonté du président Abdelmadjid Tebboune de 
renforcer la présence de Sonatrach et Sonelgaz sur 
le continent africain. Il a mis en avant l’expérience 
algérienne dans l’exploration et le développement 
des champs pétroliers et gaziers, le raffinage, ainsi 
que dans le transport et la liquéfaction du gaz 
naturel. Il a également souligné la contribution 
de l’Algérie à la formation de cadres africains 
dans ses instituts spécialisés. Pour sa part, Lucia 
Witbooi a salué le modèle algérien de gestion des 
hydrocarbures et exprimé le souhait de son pays de 
bénéficier de cette expertise afin de développer son 
industrie énergétique et diversifier son économie. 
Elle a réitéré l’intérêt de la Namibie à renforcer 
ses partenariats avec les entreprises algériennes, en 
particulier Sonatrach, pour développer l’ensemble 
de la chaîne de valeur du secteur des hydrocarbures.

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, s’est rendu, 
jeudi après-midi, au Palais des 

expositions des Pins maritimes (Alger), où il 
a visité les différents stands de la 4ᵉ édition 
de la Foire commerciale intra-africaine (IATF 
2025), organisée sous le slogan « Passerelle 
vers de nouvelles opportunités ». Plus tôt 
dans la journée, le chef de l’État avait présidé, 
au Centre international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal, la cérémonie 
officielle d’ouverture de cette manifestation 
d’envergure, en présence de plusieurs chefs 
d’État, de délégations étrangères, de hauts 
responsables et de membres du gouvernement. 
Dans son allocution, le président Tebboune 
a exprimé la fierté de l’Algérie d’accueillir 
l’IATF 2025, soulignant que l’événement 
se tient dans « une conjoncture mondiale 
très sensible et délicate, où les événements 
s’accélèrent à un rythme sans précédent ». 
Il a réaffirmé l’engagement de l’Algérie 
à contribuer activement aux efforts de 
développement du continent africain. Cet 
événement majeur, organisé du 4 au 10 
septembre à Alger, réunit des délégations 
issues de 140 pays et plus de 2 000 entreprises, 
dont près de 200 algériennes. La cérémonie 
d’ouverture a été marquée par la présence 
des ministres du Commerce extérieur, Kamel 
Rezig, du Commerce intérieur, Tayeb Zitouni, 
et des Affaires étrangères, Ahmed Attaf, ainsi 
que du commissaire de l’IATF, Larbi Latreche. 
Parmi les participants figuraient également 
plusieurs chefs d’État et de gouvernement 
africains, dont les présidents du Tchad, de la 
Tunisie, de la Mauritanie et de la Libye.

M.Ka
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Dans son allocution, le chef de l’Etat  a insisté sur le 
fait que cette manifestation économique se tient dans 
« une conjoncture mondiale très sensible et délicate, 
où les événements s’accélèrent à un rythme sans 
précédent». Il a mis en garde contre l’accroissement 
des risques d’effondrement du système actuel des 
relations internationales, « désormais menacé dans 
son existence, dans son essence et dans ses fonde-
ments politiques, sécuritaires et même économiques 
». Le président Tebboune a averti que le continent 
africain ne doit pas être une nouvelle fois parmi les 
« principales victimes de cette dégradation ». Pour-
suivant son intervention, il a souligné que « notre 
préoccupation est économique par excellence. Une 
préoccupation décisive qui nous interpelle tous et 
qui nous pousse à poser une question fondamentale 
: où en est l’Afrique aujourd’hui dans l’économie 
mondiale ? ». Bien qu’il ait reconnu les avancées 
significatives réalisées au cours des deux dernières 
décennies, notamment avec la création de la Zone 
de libre-échange continentale africaine (ZLECAF), 
l’adhésion commerciale de l’Union africaine au 
G20 ou encore l’établissement de relations avec les 
grandes puissances économiques mondiales, Abdel-
madjid Tebboune a regretté que la place du continent 
demeure insuffisante et peu reluisante. À titre illus-
tratif, il a rappelé que «le droit de vote de l’Afrique 
au sein du FMI ne dépasse pas les 6,5 %, soit la part 
la plus faible, tandis qu’à la Banque mondiale, il ne 
franchit pas les 11 % ». Concernant les échanges 
commerciaux intra-africains, ceux-ci plafonnent à 
15 %, alors que le commerce intereuropéen atteint 
60 %. En matière d’investissements directs étran-
gers (IDE), la part du continent ne dépasse pas 6 
%, soit près de 74 milliards de dollars, ce qui reste 
« très faible et prive nos économies d’opportunités 
de croissance et d’emplois pour notre jeunesse ». À 
cela s’ajoutent les retards considérables enregistrés 
dans les domaines des infrastructures énergétiques, 

des transports, des télécommunications et de l’ap-
provisionnement de base. Le chef de l’Etat a tou-
tefois affirmé que ces constats ne doivent pas être 
perçus comme des freins mais comme une incita-
tion à transformer la réalité africaine en succès. « 
Le chemin reste long pour réparer les injustices his-
toriques subies par notre continent et lui permettre 
de retrouver la place qui lui revient dans l’économie 
mondiale », a-t-il soutenu.

« Nécessité d’édifier un continent 
intégré »

Le président Tebboune a expliqué que l’IATF n’est 
pas seulement un rendez-vous économique, mais 
également « l’expression d’une prise de conscience 
collective de la nécessité d’édifier un continent inté-
gré, doté d’une volonté forte et capable de s’imposer 
dans son environnement régional et international ». 
Réaffirmant que « l’Afrique, c’est l’avenir », il a 
souligné que l’Algérie contribuera activement aux 
efforts visant à relever le défi du développement 
continental. Abdelmadjid Tebboune  a évoqué plu-
sieurs projets structurants à même de stimuler l’inté-
gration africaine : la route de l’Unité africaine (près 
de 10 000 km reliant six pays), la dorsale transsaha-
rienne à fibre optique, la route Tindouf–Zouerate 
(Mauritanie), l’ouverture de lignes aériennes di-
rectes avec plusieurs capitales africaines pour faci-
liter la mobilité des personnes et des marchandises, 
ainsi que des projets de lignes ferroviaires et mari-
times reliant le nord et l’ouest du continent. À cela 
s’ajoute l’ouverture de cinq zones de libre-échange 
dans les wilayas frontalières, l’implantation de 
succursales de banques algériennes dans plusieurs 
pays africains et l’inauguration de représentations 
commerciales dans la région sahélienne. « C’était 
un retard qui pouvait être reproché à l’Algérie à une 
certaine époque. On ne pouvait pas prétendre être 
un pays africain alors que, pour aller à Addis-Abeba 
ou à Dakar, il fallait passer par une capitale euro-
péenne. Aujourd’hui, nous rattrapons ce retard afin 

d’être réellement africains et de contribuer, autant 
que possible, au développement du continent », 
a-t-il affirmé. Insistant de nouveau,  Tebboune a 
rappelé : « L’Afrique, c’est l’avenir ». Au-delà de 
ses immenses ressources minières, le continent est 
également caractérisé par sa jeunesse démogra-
phique, alors que d’autres régions du monde font 
face au vieillissement accéléré de leur population. 
Le président a également mis en avant la dimen-
sion humaine et académique de la coopération al-
gérienne avec ses voisins. Chaque année, l’Algérie 
accueille 8 000 étudiants africains dans ses univer-
sités et grandes écoles. Depuis l’indépendance, ce 
sont près de 65 000 cadres africains qui y ont été 
formés. Dans le même esprit, il a rappelé le geste de 
solidarité de l’Algérie consistant à effacer, sans pu-
blicité excessive, une dette de 1,5 milliard de dollars 
détenue auprès de 14 pays africains. Pour lui, l’ave-
nir de l’Afrique repose sur la capacité de ses pays 
à construire des infrastructures intégrées et à créer 
un climat propice à l’investissement. « Cet objectif 
ne peut être atteint qu’à travers la conjugaison des 
efforts, la mobilisation des énergies et l’unification 
du processus afin de transformer la ZLECAF en un 
véritable outil de développement », a-t-il insisté. Il 
a appelé les responsables africains à faire de cette 
4ᵉ édition de l’IATF « un nouveau départ et une ère 
renouvelée, où nous nous donnons la main pour 
avancer à pas sûrs vers une Afrique forte, solidaire 
et prospère ». « L’Afrique doit produire sa propre 
nourriture, investir ses richesses au profit de ses en-
fants et occuper la place qui lui revient de droit dans 
le monde d’aujourd’hui et de demain », a martelé le 
président Tebboune. Il a par ailleurs souligné que « 
l’Afrique n’est pas un champ d’expérimentation des 
armes étrangères », rappelant que « le continent a 
besoin de développement ». Et d’ajouter : « Ceux 
qui veulent mettre fin à l’immigration dite irrégu-
lière doivent nous aider à investir et à offrir des op-
portunités d’emploi aux jeunes Africains. C’est ain-
si seulement que nous pourrons corriger l’injustice 
dont souffre l’Afrique dans l’ordre mondial actuel. 
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Longtemps dépendante 
des hydrocarbures, l’Al-
gérie importait quasi-
ment tout et n’exportait 
que très peu en dehors du 

pétrole et du gaz. Cette situation est 
en train d’évoluer. Sous l’impulsion 
du président Abdelmadjid Tebboune, 
le pays s’est engagé sur la voie de 
la diversification économique, avec 
l’ambition de développer ses ex-
portations hors hydrocarbures, de 
conquérir de nouveaux marchés. 
Dans ce cadre, il a conclu plusieurs 
accords de coopération régionale et 
internationale pour mieux insérer ses 
produits manufacturiers et agricoles 
dans le commerce mondial. L’Algé-
rie est liée par un Accord d’associa-
tion avec l’Union européenne (UE), 
a adhéré à la Grande zone arabe de 
libre-échange (GZALE) et a ratifié 
l’accord portant création de la Zone 
de libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF). Aujourd’hui, près 
de 48 % de son commerce extérieur 
se fait avec l’UE. Mais les barrières 
non tarifaires mises en place par 
cette dernière constituent un frein 
majeur à l’accès des produits algé-
riens au marché européen. Quant à 
la GZALE, son rôle reste limité, no-
tamment à cause de pratiques passées 
liées à la certification douteuse de 
certains produits. Ces faiblesses ont 
toutefois été corrigées, ces dernières 
années, et cette zone pourrait rede-
venir un instrument de relance des 
échanges intra-arabes. Concernant 
la ZLECAF, ses mécanismes insti-
tutionnels et opérationnels sont en 
cours de déploiement, dans la pers-
pective de créer un véritable marché 
africain intégré. Cet espace offre 
d’importantes opportunités com-
merciales et partenariales, avec un 
potentiel économique majeur. L’Al-
gérie a déjà manifesté une volonté 
claire de s’y projeter. Elle a entrepris 
une expansion bancaire en Afrique 
de l’Ouest, notamment en Maurita-
nie, au Sénégal et en Côte d’Ivoire, 
et a augmenté sa participation au 
capital de la Banque africaine de 
développement (BAD). Sur le plan 
des infrastructures, la Route Trans-
saharienne et la modernisation des 
infrastructures portuaires nationales 
devraient jouer un rôle déterminant 
dans la fluidification des échanges 
régionaux. La quatrième édition de 
la Foire commerciale intra-africaine 
(IATF 2025), ouverte jeudi à Alger, 
a constitué une tribune de réflexion 
et d’action. Des sessions de débats 
ont permis d’examiner les voies et 
moyens à mettre en place pour dy-
namiser la ZLECAF et en faire un 
véritable moteur de prospérité et 
d’intégration en Afrique. En somme, 
notre pays cherche à bâtir un modèle 
économique diversifié, mieux inséré 
dans son environnement régional et 
continental, en capitalisant sur ses 
atouts logistiques et financiers.     Y.S

De la Transsaharienne 
à la ZLECAF, l’Algérie au 
cœur du projet africain

Le président de la République, Abdelma-
djid Tebboune, a affirmé ce jeudi que la 
situation en Palestine, et particulièrement à 

Gaza, constitue « un génocide ». Il a insisté sur 
le fait que toute démarche politique en dehors de 
la création d’un État palestinien dans les fron-
tières de 1967 « ne serait qu’une perte de temps 
». S’exprimant lors de la première séance de la 

4ᵉ édition de la Foire du commerce intra-africain 
(IATF 2025), qu’il venait d’inaugurer, le chef de 
l’État a dénoncé avec force « ce qui se passe en 
Cisjordanie et à Gaza ». Il a rappelé la position « 
constante et solidaire » de l’Algérie en faveur de 
la cause palestinienne, soulignant que cette ligne 
de principe ne souffre d’aucune ambiguïté. Réa-
gissant à l’intervention de son homologue tuni-

sien, Kaïs Saïed, Abdelmadjid Tebboune a mis en 
avant « le consensus qui prévaut parmi les chefs 
d’État africains » quant au fait que la solution 
au conflit au Moyen-Orient doit impérativement 
passer par l’établissement d’un État palestinien 
dans les frontières de 1967. « Faute de quoi, a-t-il 
averti, toute tentative ne serait qu’une perte de 
temps ».                                                         M.K    

Le chef de l’État à propos de la situation à Gaza :

« Nous le disons clairement, il s’agit d’un génocide »

¶  ¶  Youcef SYoucef S

Le président Tebboune à l’ouverture de l’IATF 2025 :



Le discours du président de la Ré-
publique, Abdelmadjid Tebboune, 
prononcé lors de la cérémonie 
d’ouverture de l’IATF, jeudi der-
nier, a visiblement eu un effet di-
rect et motivant sur les opérateurs 
économiques africains. L’ambition 
d’accroître le volume des échanges 
commerciaux intra-africains, l’en-
gagement de l’Algérie à relever le 
défi du développement du conti-

nent et ses investissements dans 
les infrastructures nécessaires pour 
faciliter les échanges sont « bien 
perçus et ont redonné espoir » aux 
acteurs économiques présents. Ces 
derniers participent à cette mani-
festation pour nouer des partena-
riats, tisser des liens et s’intégrer 
aux chaînes de valeur africaines. 
Sans conteste, l’IATF représente 
le plus grand rendez-vous écono-
mique africain organisé cette an-
née en Algérie. Jeudi, le président 

Tebboune a plaidé pour l’inves-
tissement en Afrique, dont l’Al-
gérie est un acteur engagé. Grâce 
à ses infrastructures et à sa logis-
tique, « l’Algérie est en mesure 
de concrétiser cette volonté sur le 
terrain. Mieux encore, elle peut 
jouer un rôle de leader et devenir 
un hub », estime Mourad Bouat-
tou, chargé de missions et des re-
lations publiques au groupe IFRI. 
Selon lui, l’événement constitue 
une opportunité unique pour les 

opérateurs algériens de s’ouvrir 
davantage au marché africain. De 
son côté, Aguotse Edem, direc-
teur général du groupe togolais de 
cosmétiques Unicos Sahel, plaide 
pour une réduction de la dépen-
dance des producteurs africains à 
l’Occident en matière de matières 
premières et pour le développe-
ment des secteurs manufacturiers 
et de services. À ses yeux, la créa-
tion d’un marché unique pour les 
biens et services en Afrique contri-
buera inéluctablement à accroître 
les échanges intra-africains, en 
réduisant les coûts et les formali-
tés liés aux transactions commer-
ciales. « L’Afrique est un vaste 
continent, riche en matières pre-
mières. Il est crucial de concréti-
ser la ZLECAF en privilégiant les 
partenariats entre Africains afin de 
réduire notre dépendance vis-à-vis 
de l’Occident », affirme-t-il. Et 
d’ajouter : « L’IATF est une ma-
nifestation majeure. Nous sommes 
ici pour nouer des partenariats et 
importer nos matières premières de 
pays africains. Actuellement, notre 
entreprise s’approvisionne en Inde 
et en Chine, mais nous souhaitons 
désormais nous tourner vers des 
producteurs africains. » Pourtant, 
les chiffres officiels témoignent 
de la faiblesse persistante du com-
merce intra-africain. « Par le passé, 
les politiques africaines n’étaient 
pas orientées vers le développe-
ment économique continental. Au-
jourd’hui, la plupart des pays ont 
ratifié les accords de la ZLECAF. 
Cela devrait faciliter les échanges 
commerciaux et générer de nou-
veaux bénéfices », note-t-il. Et de 
conclure : « Avec sa population, ses 
ressources minières abondantes et 

son immense potentiel, l’Afrique a 
tout pour réussir. À nos dirigeants 
de créer les conditions favorables 
afin que notre jeunesse n’aille plus 
chercher la prospérité et le bien-
être hors du continent. » Un op-
timisme que partage Mbaikombe 
Guetimbaye, secrétaire général du 
ministère tchadien du Commerce 
et de l’Industrie. Ce dernier a clai-
rement exprimé sa confiance dans 
l’avenir économique de l’Afrique 
et souligné le rôle que son pays 
entend jouer pour y contribuer : « 
Comme l’a affirmé le président Te-
bboune, l’Afrique, c’est l’avenir. 
Et cet avenir repose sur notre jeu-
nesse. Nous croyons en l’Afrique 
et en ses jeunes, véritables leviers 
du développement. Nous devons 
leur tracer la voie pour favoriser 
l’essor économique du continent. 
» Pour sa part, l’économiste Ab-
derrahmane Hadef rappelle que le 
commerce intra-africain demeure 
loin des attentes des dirigeants et 
des populations. Selon lui, il est 
temps de concrétiser l’Agenda 
2063 de l’Union africaine et de 
porter les échanges intra-africains 
à 50 % : « C’est un objectif réa-
lisable, à condition de mettre en 
œuvre les mécanismes de la ZLE-
CAF et d’améliorer la performance 
des systèmes commercial, douanier 
et financier, qui doivent devenir de 
véritables leviers de croissance. » 
Et d’ajouter : « On ne peut parler de 
développement du continent sans 
investissements. L’Algérie, qui 
s’emploie à renforcer sa présence 
sur le marché africain à travers des 
secteurs comme l’agroalimentaire, 
l’industrie pharmaceutique, l’élec-
troménager ou encore les énergies, 
est sur la bonne voie. »

Le ministre du Commerce extérieur et 
de la Promotion des exportations, Ka-
mel Rezig, a inauguré hier, à la Safex, le 
Salon africain de l’automobile, organisé 
dans le cadre de la 4ᵉ édition de l’IATF. 
Dans un discours lu au nom du Premier 
ministre par intérim, Sifi Ghrieb, Rezig 
a souligné que « ce salon n’est pas seu-
lement un espace d’échanges commer-
ciaux, mais aussi un cadre pour bâtir des 
ponts de coopération durable, partager 
des expertises et lancer des initiatives 
communes ». Il a rappelé, à ce titre, le 
rôle de l’Algérie dans la dynamique 
continentale, notamment à travers la 
ZLECAF et l’Agenda 2063 de l’Union 
africaine (UA). Concernant la fabrication 
de véhicules lourds, destinés notamment 
aux travaux publics et à l’agriculture, le 
taux d’intégration national atteint 70 %. 
Pour les véhicules légers, l’Algérie s’est 
fixé comme objectif d’atteindre au moins 
30 % d’intégration grâce à une produc-
tion basée sur des composants locaux et 
un réseau de sous-traitants nationaux et 
étrangers, accompagnés par l’État. En-
fin, le ministre a exprimé son souhait que 
l’IATF contribue à transformer les défis 
du développement africain en opportu-
nités réelles de croissance et de prospé-
rité. Ce salon a vu la participation des 
principaux acteurs algériens du secteur 
automobile : constructeurs, sous-trai-
tants, équipementiers et prestataires de 
services. Il met en valeur le potentiel de 

la construction automobile et des chaînes 
d’approvisionnement à l’échelle du 
continent.

« Rayonner à l’international, mais 
en commençant par l’Afrique »

 Les exposants affichent unanimement 
leur ambition : développer la production 
locale et nouer des partenariats afin de 
renforcer leur industrie. L’objectif est 
de rayonner d’abord en Afrique avant de 
s’ouvrir à l’international. C’est le cas de 
Cirta Automotive (Constantine), spécia-
lisée dans la fabrication de pièces de re-
change 100 % algériennes, forte de deux 
années d’existence. Son directeur, Mo-
hamed El Hadi Boufendi, estime que le 
marché automobile est à la fois « assoiffé 
et porteur ». « Ce salon, qui arrive à point 
nommé, nous donnera l’occasion de nous 
étendre à l’international, en commençant 
par l’Afrique », a-t-il affirmé. Après 
avoir satisfait une grande partie du mar-
ché national avec une soixantaine de pro-
duits locaux, l’entreprise veut désormais 
se tourner vers le continent. « Le marché 
africain est dépourvu de sous-traitance 
et de reverse engineering. L’IATF re-
présente donc une opportunité unique 
pour commercialiser nos produits », sou-
ligne-t-il, ajoutant : « Le marché africain 
nous attend avec passion. » De son côté, 
Briks, spécialisée dans la fabrication de 
plaquettes de frein pour véhicules légers 

et poids lourds, prépare un partenariat 
avec Stellantis Fiat Algérie pour fournir 
des pièces destinées au marché local. 
L’entreprise ambitionne aussi d’élargir 
sa présence en Afrique en s’appuyant 
sur des distributeurs régionaux. Son re-
présentant a présenté au ministre Rezig 
et à son homologue tunisien la possibili-
té d’exporter ses produits vers l’Afrique 
et le monde arabe. Actuellement, Briks 
couvre 40 % du marché national avec 
une production annuelle de 6 millions 
de plaquettes. Avec l’acquisition de deux 
nouvelles lignes automatiques, ce chiffre 
devrait atteindre 20 millions par an. Fric-
tion Tec, producteur de batteries automo-
biles en partenariat avec des firmes alle-
mandes, adopte la même stratégie. Son 
gérant, Salim Houari, affirme : « Nos 
batteries sont déjà présentes sur le mar-
ché national. Un producteur automobile 
va bientôt les intégrer, ce qui apportera 
une valeur technologique supplémentaire 
à nos produits. » Détenant 27 % du mar-
ché national, Friction Tec cherche désor-
mais à exporter. « C’est la raison de notre 
présence à l’IATF : créer des synergies 
avec nos partenaires africains et futurs 
clients », précise M. Houari, soulignant 
que « la productivité évolue en fonction 
de la demande ». Pour lui, l’installation 
de constructeurs automobiles en Algérie 
constitue un véritable élan pour l’indus-
trie locale.

Vers un standard africain de l’in-
dustrie automobile ?

Pour sa part, Lamia Gharbi, directrice 
de communication de la Tunisian Auto-
motive Association (TAA), estime que 
l’enjeu majeur réside dans « le dévelop-
pement de l’industrialisation africaine ». 
Elle rappelle que l’Afrique représente un 
marché important : « Pourquoi ne pas 
mettre en place un standard africain pour 
l’industrie automobile, surtout après 
l’expérience acquise par les construc-
teurs implantés en Afrique du Nord ? » 
Elle reconnaît toutefois les défis liés à la 
logistique et aux infrastructures. « Les 
gouvernements africains doivent travail-
ler sur le développement des infrastruc-
tures, du cadre réglementaire, de l’en-
seignement supérieur et de la formation 
professionnelle pour promouvoir une 
véritable culture industrielle », plaide-t-
elle. Mme Gharbi souligne que les pays 
d’Afrique du Nord répondent déjà aux 
standards européens en matière de quali-
té et de normes. « Ensemble, Algérie, Tu-
nisie et Maroc peuvent constituer un vé-
ritable pont Nord-Sud, capable de fournir 
à la fois l’Europe et l’Afrique », dit-elle. 
Elle conclut : « Nous travaillons sur une 
stratégie d’industrialisation de l’Afrique 
par les Africains, et non par des acteurs 
occidentaux qui viennent simplement 
s’implanter sur notre continent. ».

M.Ka

L’Afrique économique en perspective

 l’inaction internationale face à la famine à Ghaza
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Vers une chaîne de valeur continentale

L’automobile, moteur du partenariat africain

L ’Afrique a un avenir économique prometteur. Il faut y croire. À 
condition que les dirigeants des pays du continent concrétisent la 

ZLECAF et lèvent les contraintes qui freinent encore l’évolution du 
commerce intra-africain », affirment à l’unanimité les participants à 

l’IATF 2025.

Regards croisés d’entrepreneurs
 et d’experts

¶ ¶  Par Meriem Ka Par Meriem Ka



Le ministère de l’Éducation nationale a 
annoncé, mercredi, de nouvelles me-
sures concernant les demandes de muta-

tion des enseignants en dehors de leur établis-
sement d’affectation, ainsi que le recrutement 
des enseignants contractuels pour l’année sco-
laire 2025-2026.
Selon le communiqué, les enseignants titu-
laires des trois cycles (primaire, moyen et 
secondaire), dont les demandes de mutation 
n’ont pas été satisfaites (entrées et sorties in-
ter-wilayas), bénéficieront d’une phase sup-

plémentaire de traitement automatique. Cette 
étape interviendra après l’affectation des en-
seignants dont les demandes de mutation ont 
été acceptées, et en fonction des postes budgé-
taires restés vacants dans leurs wilayas d’ori-
gine. Ces postes seront utilisés pour répondre 
au maximum de demandes restantes avant de 
recourir au recrutement de contractuels.
Les résultats seront publiés dans l’espace nu-
mérique réservé aux enseignants à partir du di-
manche 7 septembre 2025, via le lien suivant : 
https://ostad.education.dz.

En cas d’acceptation d’une demande de mu-
tation, les enseignants devront choisir leurs 
établissements scolaires entre le dimanche 7 
septembre (14h 00) et le mardi 9 septembre 
2025 à minuit.Le ministère a également préci-
sé que les candidats inscrits sur la plateforme 
numérique « Tawdif », dédiée au recrutement 
des contractuels, pourront consulter les résul-
tats du traitement automatique des demandes 
d’emploi à partir du jeudi 11 septembre 2025, 
via le lien suivant : https://tawdif.education.dz.

Younes B

L’Office national des publications sco-
laires a mobilisé d’importants moyens 
pour garantir un manuel à chaque 

élève dès le premier jour de classe. Nou-
veauté cette année : un manuel d’anglais 
pour les élèves de première année moyenne. 
Plus de 1.466 bibliothèques agréées, des 
points de vente directe et des foires du livre 
assurent la distribution sur tout le territoire.
L’Office national des publications scolaires 
(ONPS), relevant du ministère de l’Éduca-
tion nationale, a annoncé la production et la 
distribution de plus de 80 millions de ma-
nuels scolaires pour l’année scolaire 2025-
2026. L’objectif affiché reste inchangé, 
chaque élève doit disposer de son manuel 
dès le premier jour de classe.
Chargé de communication et responsable du 
suivi du braille au sein de l’ONPS, Yacine 
Mira a rappelé que cette mission stratégique 
mobilise chaque année d’importants moyens 
humains, techniques et logistiques. « C’est 
un effort considérable qui accompagne la 
croissance continue de la population scolaire 
et traduit la volonté de l’État de garantir 
l’égalité des chances », a-t-il déclaré.
Parmi les nouveautés, un manuel d’anglais 
pour les élèves de première année moyenne 
a été édité et diffusé pour la première fois 

dans les 58 wilayas du pays.
La distribution repose sur plusieurs méca-
nismes. Plus de 1.466 bibliothèques agréées 
participent à la vente, tandis que des points 
de vente directe sont ouverts dans les établis-
sements scolaires. Des foires du livre sco-
laire sont également organisées dans toutes 
les wilayas pour faciliter l’accès des familles 
aux ouvrages et désengorger les librairies.
Concernant les prix, l’ONPS a confirmé leur 
maintien au même niveau, malgré la hausse 
des coûts des matières premières sur le mar-
ché mondial, notamment le papier. Cette dé-
cision répond à une orientation des pouvoirs 
publics visant à protéger le pouvoir d’achat 
des familles.
L’ONPS s’engage aussi en faveur de l’inclu-
sion, en produisant chaque année des ma-
nuels en braille pour les élèves malvoyants. 
« L’école algérienne est une école pour tous. 
Nous veillons à ce que chaque enfant ait les 
mêmes chances d’accéder au savoir », a in-
sisté Mira.
Enfin, il a souligné la dimension stratégique 
de l’Office dans le système éducatif. « À 
travers la production et la distribution des 
manuels, l’ONPS contribue directement à 
la réussite scolaire et à la consolidation de 
l’école algérienne », a-t-il affirmé.

Selon un communiqué des services concer-
nés, le bilan établi à 17h30 fait état de quatre 
foyers recensés, dont trois placés sous surveil-
lance après extinction, tandis qu’un incendie a 
été totalement maîtrisé.
À Chlef, les équipes de la Protection civile 
poursuivent la surveillance d’un incendie de 
forêt dans la zone de Oued Damous, au douar 
Bouamamine, commune de Beni Haoua.
À Guelma, un feu de forêt survenu au mont 
Béni Salah (Lourida), dans la commune de 
Medjez Sfa, a été placé sous contrôle.
Dans la wilaya de Souk Ahras, les unités d’in-
tervention sont parvenues à éteindre définiti-
vement un incendie de forêt à Mechta Lourida 
– Dakhla, commune de Mechroha.
Enfin, à Tizi Ouzou, la Protection civile main-
tient la surveillance d’un feu de broussailles 
et d’arbustes à Aït Akkaz, commune d’Aït 
Boumahdi.

Le ministère des Affaires religieuses et 
des Wakfs a annoncé l’organisation de 
l’examen national de validation de ni-
veau au profit des élèves des écoles co-
raniques et des zaouïas des troisième et 
quatrième cycles, les 24 et 25 septembre 
2025.
Les inscriptions sont ouvertes auprès 
des directions de wilaya des affaires re-
ligieuses, avec un délai fixé au 18 sep-
tembre pour le dépôt des dossiers. Les 
épreuves se tiendront dans les instituts 
nationaux de formation spécialisée re-
levant du ministère, répartis sur l’en-
semble du territoire national (Bouira, 
Tizi Ouzou, Batna, Constantine, Mila, 
Relizane, Tlemcen, Saïda, Biskra, La-
ghouat, Tamanrasset, In Salah et Illizi).
Le dossier de candidature doit compor-
ter une demande manuscrite, une copie 
d’une pièce d’identité, un certificat de 
scolarité délivré par l’école coranique ou 
la zaouïa, ainsi qu’un certificat de mé-
morisation du Coran valable deux ans.

Rentrée scolaire 2025-2026

L’ONPS met en circulation plus de 80 millions de manuels scolairesL’ONPS met en circulation plus de 80 millions de manuels scolaires

Feux de végétation
Quatre incendies recensés Quatre incendies recensés 
dans plusieurs wilayas, un dans plusieurs wilayas, un 

seul totalement éteintseul totalement éteint

Examen national Examen national 
pour élèves des écoles pour élèves des écoles 

coraniques et des zaouïas coraniques et des zaouïas 
les 24 et 25 septembreles 24 et 25 septembre
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Le ministère de l’Éducation nationale a annoncé, mercredi, des dispositions exceptionnelles pour la 
rentrée 2025-2026. Elles concernent la prise en charge des demandes de mutation non satisfaites 

des enseignants titulaires et l’ouverture d’une nouvelle phase de recrutement pour les contrac-
tuels.

Nouvelles mesures pour les enseignantsNouvelles mesures pour les enseignants
Mutations et recrutement
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Le dernier rapport de 
l'office national des sta‐
tistiques (ONS) sur les 
comptes économiques 

de 2021 à 2024 révèle que la 
croissance réelle de l’écono‐
mie algérienne a atteint 3,7% 
en 2024. Cette évolution tra‐
duit le maintien d’une dyna‐
mique économique positive. 
La progression du PIB en 
2024 résulte essentiellement 
des hausses enregistrées dans 
certains secteurs stratégiques. 
L’agriculture, l’industrie 
agroalimentaire, l’industrie 
textile et le commerce ont 
contribué de manière signifi‐
cative, avec des taux de crois‐
sance respectifs de 5,3%, 
5,2%, 10,3% et 7,4%. Le pro‐
duit intérieur brut (PIB) en 
valeur nominale s’élève à 36 
103,5 milliards de DA en 
2024, contre 33 678,7 mil‐
liards de DA en 2023, enregis‐
trant ainsi un accroissement 
de 7,2%. Cette hausse reflète 
une évolution de 3,4% de l’in‐
dice implicite des prix du PIB 
sur l’année. La valeur du PIB 
en 2024, convertie en dollars 
américains, s’élève à 269,3 
milliards USD. Le taux de 
croissance du Produit Inté‐
rieur Brut hors hydrocarbures 
enregistre une progression 
plus soutenue que celui du 
PIB global. Il passe de 4,3% en 
2023 à 4,8% en 2024, mar‐
quant ainsi une amélioration 
notable et une performance 
économique appréciable. En 
2024, la demande intérieure a 
affiché une croissance de 
6,9%, marquant un léger 
ralentissement après la pro‐
gression de 7,2% en 2023. Ce 
rythme reste toutefois soute‐
nu, porté en grande partie par 
une hausse notable de 9,8% 

de la formation brute de capi‐
tal fixe. Par ailleurs, la 
consommation finale des 
ménages a connu une hausse 
de 3,9%, contre 4,0% l’année 
précédente. La consommation 
finale des administrations 
publiques a, pour sa part, aug‐
menté de 2,8%, en ralentisse‐
ment par rapport à la progres‐
sion de 3,4% enregistrée en 
2023. En 2024, le taux de 
croissance du secteur agricole 
s’établit à 5,3%, traduisant 
une reprise significative par 
rapport à l’année précédente, 
où il s’élevait à 3,0%. Cette 
amélioration est attribuable à 
plusieurs facteurs, notamment 
la reprise de la production 
céréalière et le dynamisme de 
certaines cultures à forte 
valeur commerciale. La pro‐
duction végétale a bondi de 
8,7%, portée par une saison 
particulièrement favorable. En 
revanche, la production ani‐
male est restée modérée, avec 

une augmentation de seule‐
ment 2,2%. Après une crois‐
sance de 3,6% en 2023, le sec‐
teur des hydrocarbures a 
connu un repli de 1,3% en 
2024. Cette baisse est princi‐
palement due à un recul de 
2,8% dans l’extraction. En 
revanche, les activités de raffi‐
nage et de cokéfaction se sont 
redressées, enregistrant une 
hausse de 3,0% contre une 
légère baisse de 0,2% l’année 
précédente. En termes nomi‐
naux, la valeur ajoutée du sec‐
teur des hydrocarbures a 
diminué de 4,7%, s'établissant 
à 6 133 milliards de dinars, 
contre 6 435,4 milliards de 
dinars en 2023. Cette évolu‐
tion s'accompagne d'une bais‐
se du déflateur de 3,5%, reflé‐
tant le recul des prix du baril 
sur le marché international. 
En 2024, la valeur ajoutée du 
secteur industriel a enregistré 
une croissance de 5,7%, iden‐
tique à celle observée en 2023. 

Plusieurs branches ont affiché 
des performances particuliè‐
rement notables, notamment 
l’industrie textile, de l’habille‐
ment et des fourrures 
(+10,3%), les autres indus‐
tries extractives (+6,5%), l’in‐
dustrie du bois et du papier 
(+5,8%) et l’industrie alimen‐
taire et du tabac (+5,2%). En 
revanche, la branche de la 
fabrication de machines et 
appareils électriques a enre‐
gistré une baisse de sa valeur 
ajoutée de 4,8%. En termes 
nominaux, la valeur ajoutée 
industrielle s’est élevée à 1 
674,4 milliards de dinars en 
2024, contre 1 467,7 milliards 
en 2023, soit une progression 
de 14,1%. Le secteur de la 
construction a continué de 
croître en 2024, avec une 
hausse de 3,8% en volume, un 
peu plus élevée que les 3,4% 
de 2023. En termes de valeur, 
cela représente 4 803,9 mil‐
liards de dinars, soit une aug‐
mentation de 11,3% par rap‐
port à l’année précédente. Le 
secteur des services demeure 
un pilier essentiel de la crois‐
sance économique. Il occupe 
une place stratégique dans la 
sphère réelle, en intervenant à 
la fois en amont et en aval des 
autres activités économiques. 
Cette position centrale lui 
confère un dynamisme soute‐
nu, qui contribue fortement à 
l’impulsion de la croissance 
globale. En 2024, plusieurs 
branches du secteur ont enre‐
gistré des performances 
remarquables: le commerce, 
avec une croissance de 7,4% ; 
les transports et communica‐
tions, en hausse de 4,5%, l’hô‐
tel et les restaurants, avec une 
croissance de 8,2%. 

Inès B.

COMPTES ÉCONOMIQUES 2021-2024 

L’économie algérienne progresse  
de 3,7 % en 2024 

Selon le dernier rapport de l’ONS, la croissance réelle de l’économie nationale a atteint 3,7 % en 2024. Tirée par 
l’agriculture, l’industrie agroalimentaire, le textile et le commerce, cette dynamique contraste avec la baisse du secteur des 
hydrocarbures (-1,3 %). Le PIB nominal s’élève à 36 103,5 milliards de DA, soit 269,3 milliards USD. 
 

ACTUALITE

Plus de 16.000 
projets 

d’investissement 
enregistrés par l’AAPI 

depuis 2022 
L'Agence algérienne de promo‐
tion de l'investissement (AAPI) 
a annoncé, jeudi, l'enregistre‐
ment de plus de 16.000 projets 
d'investissement déclarés 
depuis le lancement de ses acti‐
vités en novembre 2022, dont 
300 projets liés à des investis‐
seurs étrangers issus de 40 
pays, a déclaré Mme Imane 
Toumi, responsable au sein de 
l'Agence, selon l'APS. Cette 
annonce a été faite lors de l'in‐
tervention de la représentante 
de l'AAPI au forum "Journée de 
l'Algérie" (Algeria Day), organi‐
sé dans le cadre de la 4e édition 
de la Foire commerciale intra‐
africaine (IATF 2025), qui se 
tient du 4 au 10 septembre au 
Centre international de confé‐
rences "Abdelatif Rahal" à Alger, 
sous le thème: "L'Algérie: une 
plateforme émergente pour l'in‐
vestissement et le commerce en 
Afrique". Mme Toumi a expliqué 
que ces résultats étaient le fruit 
des réformes engagées par les 
hautes autorités pour améliorer 
le climat des affaires, offrir des 
incitations adaptées aux inves‐
tisseurs, simplifier les procé‐
dures et prendre en compte les 
attentes des différents acteurs 
économiques. L'Agence œuvre à 
impliquer les opérateurs écono‐
miques et à tenir compte de 
leurs observations à travers le 
guichet unique, tout en œuvrant 
actuellement à l'intégration du 
corps des Douanes dans sa pla‐
teforme numérique afin de faci‐
liter le contact des investis‐
seurs. La représentante du 
ministère du Commerce exté‐
rieur et de la Promotion des 
exportations, Mme Leila Mokh‐
tari a, pour sa part, souligné que 
la politique nationale visant à 
diversifier l'économie repose 
sur l'encouragement des expor‐
tations hors hydrocarbures, 
l'amélioration du climat de l'in‐
vestissement et la participation 
aux manifestations commer‐
ciales internationales. Elle a fait 
observer que l'entrée en 
vigueur de la Zone de libre‐
échange continentale africaine 
(ZLECAf) ouvrira de nouveaux 
espaces à l'économie nationale 
et apportera une dynamique 
supplémentaire aux entreprises 
algériennes pour adhérer au 
processus d'intégration africai‐
ne. Cette orientation contribue‐
ra au développement des expor‐
tations, à l'attraction des inves‐
tissements étrangers, à travers 
la promotion des chaînes d'ap‐
provisionnement régionales, le 
renforcement de la compétitivi‐
té des entreprises africaines et 
l'établissement de bases d'inté‐
gration économique plus effi‐
caces au niveau du continent, 
selon la même responsable. La 
"Journée de l'Algérie" tend à 
promouvoir le pays en tant que 
pôle d'investissement promet‐
teur, en mettant en valeur le cli‐
mat des affaires, les réformes 
incitatives de l'investissement, 
la valorisation des secteurs por‐
teurs et les opportunités d'in‐
vestissement, ainsi que les 
efforts de l'Algérie visant à ren‐
forcer les chaînes de valeur aux 
niveaux africain et mondial et à 
consolider les partenariats Sud‐
Sud dans le cadre de la ZLECAf.

 
 
 

 
Le ministre des Transports, M. 
Saïd Sayoud, a annoncé, jeudi à 
Alger, que l'opération d'impor‐
tation de 10.000 bus, ordonnée 
par le président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid Teb‐
boune, sera parachevée au 
mois de février prochain. Dans 
une déclaration en marge de 
l'ouverture de la 4e édition de 
la Foire commerciale intra‐
africaine (IATF 2025) au 
Centre international de confé‐
rences (CIC) "Abdelatif‐Rahal", 
le ministre a précisé que la 
réception de ces bus permettra 
d'entamer ensuite la deuxième 
phase du renouvellement du 
parc de transport public en 
s'appuyant sur les capacités 
nationales. Selon le ministre, 
4680 bus importés seront des‐
tinés à remplacer ceux de plus 

de 30 ans et 5320 autres 
seront affectés au remplace‐
ment partiel des bus ayant 
entre 20 et 30 ans. M. Sayoud a 

indiqué que ses services ont 
finalisé le recensement des bus 
anciens ainsi que le choix des 
catégories de bus importés et 

de leur capacité, couvrant le 
transport urbain, suburbain, 
inter‐wilayas ainsi que le 
transport rural, soulignant que 
le cahier des charges afférent à 
l'opération est en cours d'éla‐
boration. Il a précisé que l'im‐
portation ne constitue qu'une 
première étape, dans l'attente 
de l'entrée en service des 
usines de bus réalisées en 
Algérie, en sus de celles rele‐
vant du ministère de la Défen‐
se nationale. Par ailleurs, il a 
révélé que son secteur œuvre à 
l'ouverture de lignes aériennes 
directes entre l'Algérie et plu‐
sieurs pays africains, ainsi 
qu'au renforcement du trans‐
port maritime, rappelant 
l'existence d'une ligne mariti‐
me reliant actuellement l'Algé‐
rie à l'Afrique de l'Ouest.

RENOUVELLEMENT DU PARC DE TRANSPORT PUBLIC 

L’Algérie réceptionnera 10.000 bus importés  
d’ici février 2025
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L'usine Fiat d'Oran 
prévoit de lancer, 
dans les prochains 
jours, la produc‐

tion d'un nouveau modèle 
de la marque italienne 
dans son usine située à 
Oran, avec un taux d'inté‐
gration atteignant 20 %, 
selon un communiqué de 
l'entreprise. Il s'agit du 
modèle "Grande Panda", 
présenté lors d'un événe‐
ment organisé hier jeudi au 
Jardin d'Essai du Hamma 
(Alger), en présence du 
secrétaire général du 
ministère de l'Industrie, 
Salem Ahmed Zaid, du 
directeur exécutif de la 
marque Fiat, Olivier Fran‐
çois, ainsi que du directeur 
des opérations du groupe 
Stellantis pour la région 
Moyen‐Orient et Afrique, 
Samir Cherfan. "Avec 
l'achèvement des installa‐
tions de ferrage et de pein‐
ture sur le site de Tafraoui 
à Oran, les premières uni‐
tés de pré‐série de ce 
modèle seront produites 
dans les prochains jours, 
avant le lancement de la 
production en série prévu 
dans les mois à venir", pré‐
cise le communiqué. Ce 
véhicule sera fabriqué en 
CKD (Completely Knocked 

Down) avec un taux d'inté‐
gration locale de 20 %, 
indique Fiat El Djazair, qui 
s'engage à porter ce taux à 
plus de 30 % d'ici 2026, en 
précisant que la produc‐
tion sera assurée grâce aux 
compétences algériennes. 
Avec la production de ce 
nouveau modèle, Stellantis 
El Djazaïr confirme sa pro‐
gression en Algérie  sur‐
tout avec son projet indus‐
triel à Tafraoui, où une 
extension d'usine est en 
cours et l'annonce de la 
production locale de la Fiat 
Grande Panda. L'entreprise 
renforce aussi son écosys‐
tème en signant de nou‐
veaux partenariats de 
sous‐traitance, notamment 
avec l'italien Sigit, et se 

concentre sur le dévelop‐
pement des compétences 
locales à travers des pro‐
grammes de formation et 
l'intégration de jeunes 
talents. Le projet d'exten‐
sion de l'usine Fiat à 
Tafraoui est en bonne voie, 
avec un avancement signi‐
ficatif et une livraison 
attendue en 2025, selon 
des informations de pres‐
se. Le site de Tafraoui va 
passer à un niveau supé‐
rieur en matière d'assem‐
blage, en se dirigeant vers 
la production de véhicules 
en CKD (Completely Knoc‐
ked Down). La Fiat Grande 
Panda va donc être produi‐
te localement, s'appuyant 
sur une plateforme modu‐
laire qui supporte des 

motorisations thermiques, 
hybrides et électriques. 
Stellantis El Djazaïr a signé 
des accords de sous‐trai‐
tance avec des entreprises 
locales comme Sigit, une 
étape importante pour 
l'émergence d'un tissu de 
fournisseurs algériens 
capables de couvrir le 
contenu local des véhi‐
cules. Pour soutenir le pro‐
jet industriel, le groupe 
vise à créer un centre d'ex‐
pertise afin de garantir la 
qualité des formations et 
de favoriser la montée en 
compétence des futurs col‐
laborateurs. Le program‐
me IDMAJ a permis l'inté‐
gration de jeunes Algé‐
riens, soulignant l'engage‐
ment de Stellantis envers 
la valorisation des compé‐
tences locales. L'entreprise 
déploie un vaste program‐
me de formation, en parte‐
nariat avec des institutions 
académiques, pour former 
des centaines de techni‐
ciens et opérateurs algé‐
riens aux standards indus‐
triels du groupe. 

Inès B.

INDUSTRIE AUTOMOBILE EN ALGÉRIE 

Fiat lance la production  
de la Grande Panda à Oran  

L’usine de Tafraoui s’apprête à produire, dans les prochains jours, les premières unités de pré-série de la Fiat 
Grande Panda avant un lancement en série. Le modèle sera fabriqué en CKD avec un taux d’intégration de 20 
%, qui devrait dépasser 30 % d’ici 2026. Stellantis El Djazaïr renforce ainsi son projet industriel et mise sur les 
compétences locales à travers des partenariats et des programmes de formation. 

 

Le pétrole recule 
légèrement avant 

une réunion 
décisive de l’Opep+ 
Les cours du pétrole oscillaient, 
hier, avant la réunion de 
l'Opep+ à l'issue incertaine 
prévue dimanche, les opéra‐
teurs craignant une hausse de 
production qui risquerait 
d'inonder le marché, selon le 
site prixdubaril. Hier, vers 
09H15 GMT, le prix du baril le 
Brent ou brut de mer du nord, 
est une variation de pétrole 
brut faisant office de référence 
en Europe, coté sur l'InterCon‐
tinental Exchange (ICE), place 
boursière spécialisée dans le 
négoce de l'énergie. Il est deve‐
nu le premier standard inter‐
national pour la fixation des 
prix du pétrole. de la mer du 
Nord, pour livraison en 
novembre, lâchait tout juste 
0,04% à 66,96 dollars. Son 
équivalent américain, le baril 
de West Texas Intermediate, 
pour livraison en octobre, 
cédait 0,11% à 63,41 dollars. 
Entre avril et septembre, Riyad, 
Moscou et six autres membres 
de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole et ses 
alliés (OPEP+) ont relevé de 2,2 
millions de barils leurs quotas 
de production quotidienne. 
Avec une offre déjà considérée 
comme en excédent par rap‐
port à la demande traditionnel‐
lement plus faible après la 
période estivale, les analystes 
s'attendent à ce que le cartel 
opte pour un statu quo ce mois‐
ci. Mais en raison de rumeurs 
de presse, la probabilité d'une 
hausse de la production "a aug‐
menté et est désormais estimée 
à près de 40%", affirme Arne 
Lohmann Rasmussen de Global 
Risk Management. Ces rumeurs 
ont été démenties jeudi par le 
vice‐Premier ministre russe et 
ancien ministre de l'Energie 
Alexander Novak qui a dit que 
le groupe n'avait pas de plan 
avant la réunion, d'après des 
propos rapportés par l'agence 
officielle russe TASS. Selon 
l'analyste, la Russie a intérêt à 
maintenir "des prix élevés pour 
financer la guerre en Ukraine" 
et pourrait avoir du mal à tirer 
profit des quotas plus élevés 
alors que les attaques ukrai‐
niennes sur le secteur pétrolier 
et les sanctions internationales 
limitent leurs capacités. La 
manne pétrolière russe est sou‐
vent ciblée par Washington, 
pour pousser la Russie à négo‐
cier. Pendant une conversation 
avec des dirigeants alliés de 
l'Ukraine réunis jeudi à Paris, le 
président américain a dit que 
"l'Europe devait cesser d'ache‐
ter du pétrole russe", a indiqué 
un haut responsable de la Mai‐
son Blanche à l'AFP. Donald 
Trump leur a aussi demandé de 
"faire pression sur le plan éco‐
nomique sur la Chine à cause 
de son soutien à l'effort de 
guerre russe". Ces déclarations 
font référence au fait que la 
Chine est le premier importa‐
teur de brut russe et que la 
Hongrie et la Slovaquie impor‐
tent encore du pétrole via un 
oléoduc connecté à la Russie.

ÉCONOMIE

L’Algérie et la Grèce renforcent leurs partenariats 
avec un accord tripartite signé à Alger 

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 

La Chambre algérienne de commer‐
ce et d'industrie (CACI) a organisé 
un forum d'affaires algéro‐grec le 
jeudi 4 septembre 2025, en marge 
de la Foire commerciale intra‐afri‐
caine (IATF2025), organisée par 
l'Algérie du 4 au 10 septembre. 
"Dans son allocution d'ouverture, 
président Kamal Hamni a souligné 
que cette rencontre s'inscrit dans le 
cadre des efforts déployés par l'Al‐
gérie pour diversifier ses partena‐
riats économiques et s'ouvrir à de 
nouveaux marchés, mettant en 
avant le potentiel qu'offre l'Algérie, 
notamment à la lumière de la nou‐
velle loi sur l'investissement, qui 
accorde des privilèges et des oppor‐
tunités aux investisseurs étran‐
gers", indique la CACI dans sa page 
officielle facebook. De leur côté, les 
opérateurs grecs ont exprimé leur 
intérêt à investir en Algérie, affir‐
mant leur volonté de mettre en 
place des projets communs béné‐
fiques pour les deux parties. Lors de 
cette réunion, un accord de coopé‐
ration tripartite a été signé entre la 
Chambre algérienne de commerce 
et d'industrie, la Chambre du Pirée 
de la République hellénique et la 
Chambre gréco‐africaine de déve‐
loppement. La signature a eu lieu 
entre M. Kamal Hamni, président de 
la Chambre algérienne de commer‐

ce et d'industrie, M. Vasilis Nikolas 
Takas, président de la Chambre hel‐
léno‐africaine de développement, 
et M. Vasilis Korkidis, président de 
la Chambre hellénique de commer‐
ce. Le forum a également donné lieu 
à des rencontres d'affaires bilaté‐
rales (B2B) entre des institutions 
algériennes et grecques dans les 
secteurs portuaire, agroalimentai‐
re, de la construction et de l'urba‐
nisme, ainsi que du commerce mul‐
tilatéral, permettant ainsi la créa‐
tion de partenariats économiques 
et l'échange d'expertise. Le Forum 
algéro‐grec a confirmé que l'Algérie 
continue de renforcer sa position 
de pôle économique régional et de 
pont entre l'Europe et l'Afrique, 
grâce à ses ressources promet‐
teuses et à ses opportunités d'in‐
vestissement. Notons que les 
échanges commerciaux entre l'Al‐
gérie et la Grèce sont axés sur le 
renforcement des relations, avec un 
intérêt mutuel pour la coopération 
énergétique et minière, et visent à 
approfondir les liens économiques 
au niveau des relations historiques 
et politiques des deux pays. L'Algé‐
rie, en tant que fournisseur d'éner‐
gie, et la Grèce, en tant que pays 
méditerranéen, cherchent à déve‐
lopper des partenariats dans divers 
secteurs. L'Algérie et la Grèce ont 

une histoire commune ancienne et 
des relations diplomatiques solides, 
et ils souhaitent approfondir leur 
coopération économique au niveau 
de ces liens historiques.  Il existe 
une volonté commune de renforcer 
les partenariats dans les domaines 
de l'énergie et des mines. L'Algérie 
est un important producteur d'hy‐
drocarbures, ce qui constitue un 
facteur d'échange. Des discussions 
ont eu lieu sur les perspectives de 
coopération dans l'exploitation et la 
transformation du marbre, du 
phosphate, des minerais de fer, du 
feldspath et des métaux critiques. 
Les deux pays s'accordent sur l'im‐
portance des consultations poli‐
tiques et des réunions ministé‐
rielles mixtes pour promouvoir et 
élargir leurs relations bilatérales. 
La Grèce exprime un intérêt pour 
un développement économique 
durable, en explorant de nouvelles 
opportunités d'investissement et 
de coopération. Les échanges algé‐
riens avec l'Union Européenne, 
dont la Grèce fait partie, sont carac‐
térisés par la vente d'hydrocar‐
bures et une tendance à l'augmen‐
tation des exportations hors hydro‐
carbures, comme les engrais, les 
produits sidérurgiques et le ciment.  

Inès B.
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Renforcement du transport public

Les participants à une 
conférence de wilaya 
sur le système de 
transport, organisée 

jeudi soir à Oran, ont appelé 
au renforcement du trans‐
port public par l’extension 
du parc de bus afin de cou‐
vrir toutes les communes de 
la wilaya, tout en améliorant 
la qualité des services. Dans 
ce contexte, Mouad Abed, 
coordinateur de wilaya de 
l’Union générale des com‐
merçants et artisans algé‐
riens (UGCAA), organisatrice 
de cette rencontre, a souli‐
gné la nécessité de « réorga‐
niser le secteur du transport 
sous toutes ses compo‐
santes, notamment le trans‐
port urbain et suburbain, en 
impliquant la direction loca‐
le des transports » et « 
encourager le secteur privé à 
investir dans le domaine, 
conformément à un cahier 
des charges strict garantis‐
sant un bon service au 
citoyen ». Il a également mis 
en avant l’importance de « 
promouvoir le transport 
public » ainsi que le « trans‐
port écologique » en recou‐
rant à des bus électriques, en 
plus de l’intégration d’appli‐
cations numériques et de 
solutions technologiques 
telles que le paiement élec‐
tronique. Le conférencier a 
salué, à ce propos, les déci‐
sions du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, relatives à l’im‐

portation de 10.000 bus. M. 
Abed a aussi insisté sur la 
nécessité d’organiser les sta‐
tions de transport et d’instau‐
rer un système de contrôle 
numérique pour évaluer la 
qualité du service et le res‐
pect des horaires par les 
transporteurs. Il a également 
proposé la création de grou‐
pements de transport avec au 
moins trois bus par groupe‐
ment, pour mieux structurer 
le secteur. De son côté, Djilali 
Kandsi, président de la Fédé‐

ration des chauffeurs de taxi 
de la wilaya d’Oran, a appelé  
« à autoriser l’importation de 
voitures de moins de 5 ans, 
destinées aux chauffeurs de 
taxi inter‐wilayas, ainsi qu’à 
leur octroyer des prêts ban‐
caires pour l’acquisition de 
ces véhicules ». Cette ren‐
contre, qui a réuni des repré‐
sentants de la Fédération des 
chauffeurs de taxi de la 
wilaya d’Oran, de l’Union 
nationale des transporteurs 
algériens, du Syndicat natio‐

nal des chauffeurs de taxi et 
des transporteurs, tous affi‐
liés à l’Union générale des 
commerçants et artisans 
algériens, ainsi qu’un certain 
nombre de chauffeurs de 
taxis et de bus, a été une occa‐
sion pour soulever plusieurs 
préoccupations. Parmi celles‐
ci : la saturation des lignes, le 
renforcement de la liaison 
entre les communes, et la 
nécessité de revoir le système 
de formation des conduc‐
teurs.

Selon Mouad Abed, coordinateur de wilaya de l’Union générale des commerçants et artisans algériens 
(UGCAA), il est nécessaire  de « réorganiser le secteur du transport sous toutes ses composantes, 
notamment le transport urbain et suburbain, en impliquant la direction locale des transports » et « 
encourager le secteur privé à investir dans le domaine, conformément à un cahier des charges strict 
garantissant un bon service au citoyen ». 

 Six foires dédiées aux  fournitures scolaires 
Six (6) foires de proximité dédiées à 
la vente de fournitures et d’articles 
scolaires ont été ouvertes à Chlef, à 
l’occasion de la rentrée scolaire 
2025/2026, a‐t‐on appris, jeudi, 
auprès de la direction du commerce 
intérieur et de la régulation du mar‐
ché national. Ces foires ont été mises 
en place dans le cadre des préparatifs 
de la rentrée scolaire, en coordination 
avec plusieurs commerçants et opéra‐
teurs économiques, qui proposent 
des articles scolaires, vêtements et 
tabliers à des prix compétitifs et abor‐
dables, a indiqué à l’APS, l’inspecteur 
principal Ahmed Kouadri Boudjelttia. 
Ces espaces commerciaux sont 
implantés dans les communes de 

Chlef, Sidi Okkacha, Boukadir, Oued 
Fodda et Chettia. Ils offrent une large 
gamme de produits de qualité, avec un 
suivi assuré par des agents chargés du 
contrôle continu et de l’approvision‐
nement jusqu’à la fin du mois de sep‐
tembre courant, a‐t‐il ajouté. Concer‐
nant le bilan des interventions des 
équipes de contrôle du commerce 
durant la saison estivale, M. Boudjelt‐
tia a fait cas de pas moins de 7.555 
interventions effectuées, ayant donné 
lieu à 644 infractions, 614 dossiers 
transmis à la justice, et la proposition 
de fermeture de 82 commerces. Les 
agents de contrôle ont également pro‐
cédé à la saisie de 1.735 produits ali‐
mentaires périmés, d’une valeur esti‐

mée à 708.856 DA, tandis que le mon‐
tant des produits non facturés a 
dépassé les 19 millions de DA, a‐t‐il 
précisé. A noter que la campagne 
nationale de prévention contre les 
intoxications alimentaires, lancée par 
les services du commerce en coordi‐
nation avec divers partenaires et 
acteurs du secteur, se poursuit tou‐
jours à Chlef. A ce jour, l’opération a 
touché plusieurs espaces publics, jar‐
dins, plages et camps d’été, à travers la 
distribution de brochures et la sensi‐
bilisation des citoyens sur les moyens 
de prévention, notamment en évitant 
l’achat de denrées exposées en dehors 
des conditions de conservation et de 
stockage.

ILLIZI 

 Less travaux de réalisation d’une école primaire lancés 
Les travaux de réalisation d’une école type 2 

ont été lancés dans la commune d’Illizi, au titre 
du programme des quartiers résidentiels inté‐
grés, pour l’exercice 2025, a‐t‐on appris jeudi 
de la direction locale des équipements publics 
(DEP) de la wilaya. Doté d’une enveloppe de 

200 millions de DA, ce projet consiste en la réa‐
lisation d’une école primaire dans la cité des 

100 logements publics locatifs (LPL) située sur 
le plan d’occupation du sol (POS‐16), a précisé 
le directeur du secteur, Ahmed Hadji. Répartis 
en deux lots, ces travaux concernent, dans leur 
ensemble, entre autres, les gros œuvres, l’amé‐
nagement extérieur, les travaux secondaires et 

l’électrification, pour un délai global de 12 mois, 
a‐t‐il expliqué. Cette future structure pédago‐

gique englobera notamment une douzaine de 
classes, une cantine scolaire, une bibliothèque, 

une médiathèque ainsi qu’une salle polyvalente, 
selon la fiche technique. Ce projet s’inscrit dans 

le cadre des efforts de renforcement des éta‐
blissements éducatifs et ce pour répondre aux 
besoins enregistrés par l’expansion urbaine de 

la wilaya, a‐t‐on indiqué à la DEP.

CHLEF 

GUELMA 

 20 autobus scolaires 
attribués aux 

communes 
Au total, 20 bus scolaires ont été distribués, 
mercredi, à plusieurs communes de la 
wilaya de Guelma afin d’améliorer les 
conditions de transport des élèves vers 
leurs établissements. Le wali, Mme Houria 
Aggoun, a présidé, au siège de la wilaya, 
une cérémonie au cours de laquelle les 
décisions d’attribution de ces moyens de 
transport ont été remises aux présidents 
des Assemblées populaires communales 
(APC) concernées. Ces bus de 30 places ont 
bénéficié à 20 communes sur les 34 que 
compte la wilaya de Guelma, en l’occurren‐
ce Bendjerrah, Héliopolis, Belkheir, Djabal‐
lah‐Khemissi, Bouaâti‐Mahmoud, Boumah‐
ra‐Ahmed, Nechmaya, Ain Sandel, Ham‐
mam N’bails, Roknia, Bouhamdane, Ain 
Ben Beida, Oued Fragha, Medjez Sfa, Ain 
Larbi, Ain Makhlouf, Tamlouka, Oued Zena‐
ti, Ain Reggada et Bordj Sabath. Mme 
Aggoun a indiqué, dans une déclaration à la 
presse en marge de la cérémonie, qu’une 
enveloppe financière de 230 millions de 
dinars, puisée du budget de la wilaya, a été 
allouée à l’acquisition de ces bus « de 
bonne qualité et répondant aux normes de 
sécurité et de confort ». Selon la respon‐
sable de l’exécutif local, la priorité a été 
donnée, lors de l’affectation de ce premier 
lot de bus scolaires, aux communes qui ont 
« éprouvé, ces dernières années, des diffi‐
cultés en matière de transport des écoliers 
», ajoutant que la wilaya « s’emploiera à 
acquérir d’autres quotas de bus à l’avenir ». 
Le wali de Guelma a également présidé une 
cérémonie de distribution d’un quota de 
28.000 cartables scolaires contenant les 
fournitures nécessaires aux élèves, en plus 
de tabliers, le tout remis aux directeurs 
d’établissements des 3 paliers de l’ensei‐
gnement qui se chargeront de les remettre, 
le jour de la rentrée des classes, aux élèves 
issus de familles à faible revenu. 

 DJANET 

Campagne de 
nettoiement  des sites 

touristiques 
Pas moins de 45 agences touristiques de la 
wilaya de Djanet et d’autres wilayas pren‐
nent part à une vaste campagne bénévole 
de nettoiement d’envergure, baptisée 
‘’N’Ajjer Propre 04’’, lancée jeudi, à travers 
les sites touristiques et archéologiques de 
Djanet, a indiqué la commune de Djanet 
dans un communiqué. Inscrite au titre des 
préparatifs de la nouvelle saison touris‐
tique 2025/2026, cette opération a été lan‐
cée, depuis le siège de la wilaya de Djanet, 
par les autorités locales, en présence des 
cadres de la direction locale du tourisme et 
de l’artisanat (DTA) et des représentants 
d’opérateurs touristiques et d’associations 
activant dans le domaine, précise la même 
source. Devant se poursuivre jusqu’au 8 
septembre courant, cette campagne de net‐
toiement qui cible les sites touristiques et 
archéologiques les plus fréquentés par les 
touristes dont le Tadraret, Admer et Ihrir, 
tend à préserver les paysages et sites natu‐
rels, valoriser la richesse touristique de la 
région ayant fait ces dernières années l’ob‐
jet d’actes de comportements inciviques, 
dont le dépôt et l’abandon en plein nature 
des déchets, source d’altération du milieu 
désertique saharien. Cette opération inter‐
vient, selon le même document, dans le 
cadre des efforts continus visant à préser‐
ver les sites touristiques de Djanet et à 
consolider sa position en tant que destina‐
tion d'exception aux niveaux national et 
international.
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MOSTAGANEM 

Plus de 5 milliards Da  
pour l’aménagement du port 

Les travaux d’aménage‐
ment du port com‐
mercial de Mostaga‐
nem sont actuelle‐

ment en cours pour une 
enveloppe financière dépas‐
sant 5 milliards de dinars, 
ont indiqué, jeudi, les ser‐
vices de la wilaya. La même 
source a précisé que le wali 
de Mostaganem, Ahmed Bou‐
douh, a inspecté, mercredi, 
les travaux de ce projet stra‐
tégique, qui vise à améliorer 
la dynamique de l’activité 
commerciale au niveau de 
cette infrastructure portuai‐
re et à l’équiper de plate‐
formes modernes pour le 
stockage des conteneurs. A 
cet égard, les travaux sont 
actuellement en cours pour 
la réalisation d’une platefor‐
me moderne pour le stocka‐
ge des conteneurs au niveau 
de la zone des marchandises 
à l’intérieur du port pour une 
enveloppe budgétaire esti‐
mée à 3 milliards 784 mil‐
lions DA, parallèlement aux 
travaux d’aménagement des 
quais 6 et 7 (sud‐ouest du 
port) et de la zone précé‐
demment dédiée à la pêche 
pour une enveloppe de 1 mil‐
liard 880 millions de dinars, 
a‐t‐on souligné de même 
source. Ces travaux, qui 
durent respectivement 7 et 5 
mois, sont exécutés par la 
filiales travaux publics du 
Groupe public « COSIDER » 

alors que le suivi technique 
est assuré par l’entreprise 
d’études techniques et d’in‐
génieries architecturales de 
Médéa. Le taux d’avance‐
ment global des travaux a 
atteint 20%, réparti entre les 
travaux de démolition et 
d’excavation (65%) et l’amé‐
nagement des routes et des 
plateformes (18%), tandis 
que l’opération de clôture n’a 

pas encore entamée, selon 
les explications fournies. Le 
premier responsable de la 
wilaya a appelé à intensifier 
les travaux et à adopter le 
système de rotation (3X8) 
afin de livrer le quai, le 1er 
novembre prochain, avec la 
nécessité de respecter la 
qualité et les délais de réali‐
sation. Concernant l’aména‐
gement du périmètre des 

chantiers, le wali a insisté 
sur la nécessité de coordon‐
ner avec les services de la 
daïra pour nettoyer et amé‐
nager les espaces de maniè‐
re à refléter l’importance 
économique du port en tant 
que façade nécessitant sa 
mise en conformité aux cri‐
tères de gestion moderne et 
contemporaine, a‐t‐on ajou‐
té de même source.

BATNA 

20 nouveaux 
forages  

opérationnels 
bientot 

Pas moins de 20 nouveaux forages 
seront opérationnels « dans les pro‐
chains jours » dans la wilaya de 
Batna, a indiqué, jeudi, le directeur 
des ressources en eau, Djoudi Bensa‐
lah. Ces forages dont les travaux sont 
achevés et qui ont été raccordés au 
réseau électrique, contribueront, 
selon le responsable du secteur, à « 
améliorer l’alimentation en eau 
potable de la population, en particu‐
lier dans les communes, où un déficit 
en cette ressource vitale est enregis‐
tré, à l’image d’Ain Touta et de 
Merouana ». Dix (10) autres forages, 
dont certains dépassent 600 m de 
profondeur, sont actuellement en 
cours de réalisation dans plusieurs 
régions de la wilaya, selon le même 
responsable qui affirmé que plu‐
sieurs forages accusent un taux 
d’avancement appréciable et 
devraient être mis en service « avant 
la fin de l’année en cours ». Les ser‐
vices concernés s’emploient à l’heure 
actuelle à finaliser les procédures 
administratives d’usage, préalables à 
la désignation des entreprises qui 
entameront «prochainement» la réa‐
lisation de 10 forages supplémen‐
taires dans plusieurs communes de la 
wilaya, encore fait savoir M. Bensa‐
lah. Le directeur des ressources en 
eau a également indiqué que dans la 
wilaya de Batna, qui compte 61 com‐
munes et plus de 1.500 groupements 
d’habitations secondaires, 25 forages 
ont été mis en exploitation depuis le 
début de l’année 2025 dans plusieurs 
communes parmi lesquelles Batna, 
Aïn Touta, Merouana et Oued El Ma, 
portant ainsi le nombre total de 
forages opérationnels, d’une profon‐
deur de plus de 700 m, à plus de 490. 
Toutes ces actions sont inscrites dans 
le cadre des efforts déployés locale‐
ment pour renforcer la distribution 
du précieux liquide et, partant, amé‐
liorer le service public de l’eau, en 
particulier dans des communes iso‐
lées qui souffrent d’une pénurie en 
matière, comme Guigba et Gosbat, a 
conclu M. Bensalah. 

 

El Oued Saisie  
de 659 pneus et 

incarcération d’un 
commerçant pour 
spéculation illicite 
Le procureur de la République près le 
tribunal d’El Oued a annoncé, jeudi, la 
saisie de 659 pneus et l’arrestation 
d’un commerçant soupçonné de spé‐
culation illicite. Selon le communi‐
qué, les services de la police judiciai‐
re ont intercepté un individu qui 
stockait des pneus dans des entre‐
pôts non déclarés, en dehors du cir‐
cuit légal de distribution. Le mis en 
cause, identifié par les initiales (S.I.), 
âgé de 44 ans, a été présenté le 4 sep‐
tembre devant le parquet dans le 
cadre de la procédure de comparu‐
tion immédiate. L’audience a été 
reportée au 9 septembre 2025, avec 
placement du prévenu en détention 
provisoire.

Les travaux sont actuellement en cours pour la réalisation d’une plateforme moderne pour le stockage des 
conteneurs au niveau de la zone des marchandises à l’intérieur du port pour une enveloppe budgétaire 
estimée à 3 milliards 784 millions DA, parallèlement aux travaux d’aménagement des quais 6 et 7 (sud-
ouest du port) et de la zone précédemment dédiée à la pêche pour une enveloppe de 1 milliard 880 millions 
de dinars . 

 De nouveaux bus renforcent  
le transport urbain

Cinquante (50) lignes de transport 
urbain et suburbain de la wilaya de 
Blida seront renforcées par de nou‐
veaux bus dans l’objectif d’améliorer 
la qualité du service et faciliter les 
déplacements des citoyens, a‐t‐on 
appris, jeudi, auprès de la direction 
locale des transports. La direction 
des transports a ouvert 50 lignes, 
urbaines, rurales, suburbaines et 
inter‐wilayas, aux opérateurs souhai‐
tant exploiter l’activité de transport 
de voyageurs, avec la mise en service 
de 117 bus supplémentaires, selon la 
même source. Il s’agit notamment de 

15 lignes urbaines dont les dessertes 
Souk El Fellah–Soumaâ, Station 
Ouled Yaich–Diar El Bahri et Bab 
Errahba–Diar El Bahri pour les‐
quelles 34 bus ont été affectées. 
Douze (12) lignes intra‐wilaya seront 
également renforcées, dont Blida–El 
Affroun (Ouest) avec 9 nouveaux bus, 
et Blida–Larbaâ avec 5 bus. Les 
autres dessertes concernent 12 
lignes inter‐wilayas, 7 lignes rurales 
ainsi que 5 lignes destinées aux nou‐
veaux pôles urbains, dont la ligne 
Station Meftah–Sefsaf, Nouvelle ville 
de Bouinane–cité Bouankoud et Gare 

routière– Station Meftah via l’auto‐
route. La direction des transports a 
invité, à cette occasion, les citoyens 
répondant aux conditions requises 
pour l’exploitation de cette activité, à 
se rapprocher de ses services afin de 
bénéficier de ces offres. 
Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
d’une stratégie visant à améliorer la 
qualité du transport public, à accom‐
pagner la croissance démographique 
de la wilaya et à faciliter les déplace‐
ments des citoyens, notamment au 
niveau des nouveaux pôles urbains, 
selon la même source.

ADRAR 

Mise en service de 03 centres  de stockage de céréales 
Trois (3) nouveaux centres de proximité de 
stockage de céréales ont été mis en service 

dans la wilaya d’Adrar, a‐t‐on appris jeudi de 
la direction locale des équipements publics 
(DEP). Ces nouvelles structures s’inscrivent 

dans le cadre d’un programme portant sur la 
réalisation de 11 centres de proximité de stoc‐

kage de céréales, d’une capacité de 50.000 
quintaux chacun, à travers la wilaya d’Adrar, 

pour un montant global de plus de 2,7 mil‐
liards de DA, a expliqué le DEP, Atallah Djoudi. 

Cinq centres, dont les travaux ont atteint un 
taux d’avancement de plus de 90 %, seront 

réceptionnés avant la fin septembre courant, 
portant à huit le total des centres déjà récep‐
tionnés dans la wilaya, a‐t‐il encore détaillé. 
Un autre centre sera également réceptionné 

en octobre prochain, alors que les travaux de 

réalisation de deux autres infrastructures 
similaires restantes, dont les chantiers vien‐
nent de redémarrer,avec de nouvelles entre‐
prises après la résiliation des contrats avec 

l’entreprise précédemment chargée du projet. 
Ces projets s’ajoutent à un silo de stockage de 

céréales d’une capacité d’un (1) million de 
quintaux en chantier au chef‐lieu de wilaya, a‐

t‐on rappelé de même source.

BLIDA 
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«La consommation 
d’aliments ultra‐
transformés a for‐
tement augmenté 

au niveau mondial. Dans cer‐
tains pays, comme le Royau‐
me‐Uni, l’Australie, le Canada 
ou encore les Etats‐Unis, elle 
représente désormais plus de 
50 % de l’apport calorique  
avec des conséquences de plus 
en plus importantes sur la 
santé. Augmentation des 
risques de maladie cardiovas‐
culaire, de diabète, de sur‐
poids, de troubles mentaux... 
Les preuves scientifiques 
documentant les effets 
néfastes d'une consommation 
excessive d'aliments ultra‐
transformés (AUT) s'accumu‐
lent depuis une dizaine d'an‐
nées. On pense parfois que si 
ces produits sont probléma‐
tiques, c'est qu'ils sont surtout 
trop riches en graisses, en sel, 
en sucre... Un article publié 
dans Futura sciences met en 
avant les résultats d’une vaste 
étude qui identifie quels ingré‐
dients des aliments ultra‐
transformés sont les plus mau‐
vais pour la santé. Des cher‐
cheurs allemands ont décidé 
d'explorer pour la première 
fois la question en effectuant 
une analyse sur près de 

200 000 personnes( âgées de 
40 à 75 ans) dont les informa‐
tions alimentaires étaient com‐
plètes et qui ne présentaient 
pas de maladies préexistantes, 
comme un diabète ou des 
troubles digestifs. « À l'issue 
des 11 ans de suivi, 10 203 
décès se sont produits. Les 
résultats, publiés dans la revue 
eClinicalMedicine, confirment 
qu'une consommation élevée 
d'aliments ultra‐transformés 
est significativement associée 
à une augmentation de la mor‐
talité toutes causes confon‐
dues. Ils montrent ensuite que 
les arômes, les exhausteurs de 
goût, les colorants, les exhaus‐
teurs de goût, les édulcorants 
et les différentes variétés de 
sucre (glucose, dextrose, sirop 
de fructose, etc.) sont en pre‐
mière ligne », ajoute la même 
source. Et d’ajouter qu’aucune 
association n'a été observée 
pour les huiles raffinées ou 
hydrogénées, les protéines 
(type extraits de protéines ou 

protéines hydrolysées) ou les 
fibres ».  12 marqueurs d'ultra‐
transformation , ou MUT  
étaient individuellement asso‐
ciés à une augmentation de la 
mortalité toutes causes 
confondues : le glutamate 
(E621) et le ribonucléotide 
(E635) qui sont des exhaus‐
teurs de goût ; l'acésulfame K 
(E950), la saccharine (E954) et 
le sucralose (E955) qui sont 
des édulcorants ; les agents 
anti‐agglomérant, raffermis‐
sant et épaississant ; le fructo‐
se, le sucre inverti, le lactose et 
la maltodextrine. L'agent géli‐
fiant (E440) était au contraire 
inversement associé au risque 
de mortalité, en raison proba‐
blement de la présence de pec‐
tine, une fibre connue pour ses 
effets positifs sur la santé. 
Soupes, sodas, nouilles toutes 
prêtes, nuggets, crèmes gla‐
cées, céréales de petit déjeu‐
ner… Comment savoir si un 
produit est ultra‐transformé ? 
Il y a trois grands critères 

expliquent les experts. « 
Lorsque le produit contient 
peu d’ingrédients « bruts » et 
souvent une liste d’ingrédients 
anormalement longue : ami‐
don modifié, caséine, lactosé‐
rum, gluten, lactose, dextrose, 
sirop de glucose, protéines 
hydrolysées, maltodextrine, 
sirop de blé ou de maïs…  ainsi 
que des additifs (les fameux « 
E »xxx) : arômes, exhausteurs 
de goût, édulcorant, antioxy‐
dants, stabilisants, émulsi‐
fiants, etc ». « Ces résultats 
sont en accord avec d'autres 
études montrant que les addi‐
tifs incriminés sont en cause 
dans la prise de poids, les per‐
turbations métaboliques et les 
altérations du microbiote 
intestinal », indiquent les 
auteurs de l’étude. Selon les 
scientifiques, « la force de cette 
étude réside dans le fait qu'elle 
implique un grand nombre de 
participants suivis sur une 
période relativement longue. Il 
s’agit ainsi d’une première qui 
pourrait ouvrir la voie à des 
études plus détaillées pour 
confirmer ces premiers résul‐
tats et explorer comment les 
différents marqueurs d'ultra‐
transformation identifiés exer‐
cent leurs effets néfastes ».  

A.B

 
 ORAN  

 1er Salon 
International de la 
Dermoesthétique, 

Cométique et 
Dentisterie 

La première édition du Salon Inter‐
national de la Dermoesthétique, 
Cosmétique et Dentisterie (SIDEC 
2025), se tiendra du 18 au 20 sep‐
tembre en cours au Centre des 
conventions d’Oran, a‐t‐on appris, 
jeudi, des organisateurs.  Organisé 
par le Groupe « Elite Médical », ce 
salon est destiné aussi bien aux pro‐
fessionnels qu’au grand public, a‐t‐
on fait savoir, ajoutant que l’événe‐
ment réunira experts, praticiens et 
visiteurs autour d’une plateforme 
où l’innovation et les opportunités 
d’affaires occuperont une place cen‐
trale. Un riche programme de confé‐
rences animées par des interve‐
nants de renom, est prévu en marge 
de l’exposition, structuré autour de 
quatre axes complémentaires à 
savoir la dermoesthétique, le cos‐
métique, la médecine régénératrice 
et la dentisterie. Cet événement 
constitue également une opportuni‐
té pour mettre en lumière les inno‐
vations algériennes dans les 
domaines de l’esthétique et de la 
médecine dentaire, en offrant aux 
praticiens locaux l’occasion de valo‐
riser leur savoir‐faire et de renfor‐
cer leur visibilité, précise la même 
source.  Le SIDEC mettra aussi l’ac‐
cent sur la formation continue, à tra‐
vers des ateliers pratiques et des 
sessions de perfectionnement, per‐
mettant aux jeunes professionnels 
et étudiants de se familiariser avec 
les dernières avancées technolo‐
giques et scientifiques dans les dis‐
ciplines concernées, souligne‐t‐on. 
 

 
ETATS-UNIS 

La Floride veut 
supprimer les 

obligations 
vaccinales 

La Floride a annoncé mercredi vou‐
loir supprimer toutes les obligations 
vaccinales, y compris pour les éco‐
liers, au moment où la Californie 
forme une « alliance sanitaire » 
contre les politiques antivax. Depuis 
le retour au pouvoir du président 
républicain Donald Trump, les 
Etats‐Unis ont amorcé, sous la hou‐
lette du ministre de la Santé, Robert 
Kennedy Jr. Une profonde refonte de 
la politique vaccinale, restreignant 
par exemple l’accès aux vaccins 
contre le Covid‐19 ou coupant des 
fonds au développement de nou‐
veaux vaccins. Suivant cette ligne, le 
plus haut responsable de la santé en 
Floride s’est engagé mercredi à 
mettre fin à toutes les obligations 
vaccinales, y compris celles impo‐
sées dans les écoles, comparant 
cette mesure visant à prévenir les 
maladies infantiles à de l' »esclavage 
». « Le ministère de la Santé de Flo‐
ride, en partenariat avec le gouver‐
neur, va s’efforcer de mettre fin à 
toutes les obligations vaccinales en 
Floride, toutes sans exception, jus‐
qu’à la dernière », a déclaré Joseph 
Ladapo, devant un public enthou‐
siaste à l’école chrétienne Grace 
Christian School, dans le centre de 
cet Etat républicain, où se situe la 
fameuse résidence Mar‐a‐Lago du 
président Trump.

SOCIÉTÉ

 GHANA 

21 nouveaux cas de variole simienne 

 GRIPPE AVIAIRE 

Des foyers signalés en Allemagne et au Portugal 

Le Ghana a recensé 21 nouveaux cas 
confirmés de variole simienne 
(Mpox), selon le nouveau bulletin 
d’informations des Services de santé 
ghanéens (GHS), publié jeudi. Ces 
nouvelles infections portent à 467 le 
nombre de cas total cumulé dans ce 
pays, pour 1 décès attribué à cette 
maladie. Selon les autorités sanitaires, 
chacune des 16 régions du pays a 

constaté de nouveaux cas, soulevant 
des inquiétudes sur la dynamique de 
propagation. Le gouvernement 
déploie des efforts pour se procurer 
des vaccins pour les personnes infec‐
tées, bien qu’aucune échéance n’ait 
été annoncée pour leur livraison. Le 
service de santé appelle la population 
à rester vigilante, à observer de 
bonnes pratiques d’hygiène, et à solli‐

citer une aide médicale en cas d’appa‐
rition des symptômes. La variole 
simienne, également connue sous les 
noms de Mpox et variole du singe, est 
une maladie virale rare propagée par 
les fluides corporels, les gouttelettes 
respiratoires et les denrées contami‐
nées. Ses symptômes usuels compren‐
nent fièvres, irritations, et gonflement 
des ganglions lymphatiques.

L’Organisation Mondiale de 
la Santé Animale (OMSA), a 
indiqué mercredi que des 
foyers de grippe aviaire, 
H5N1, « hautement patho‐
gène », avaient récemment 
été détectés dans des éle‐
vages en Allemagne et au 
Portugal, entraînant la mort 
de plus d’un millier de 

volailles. Un foyer a ainsi 
été signalé lundi dans une 
exploitation à Hadenfeld, 
dans le nord de l’Alle‐
magne, affectant 2.800 
poules pondeuses. Parmi 
celles‐ci, 100 en sont 
mortes et les autres ont été 
abattues, a expliqué l’OM‐
SA, citée par des médias. Le 

2 septembre, un autre foyer 
a été détecté dans un éleva‐
ge à Samora Correia, dans 
l’ouest du Portugal, tou‐
chant plus de 250.000 
canards gras. Un millier de 
canards en sont morts et les 
autres ont dû être abattus.  
La source de l’infection n’a 
pas été confirmée dans les 

deux cas. L’OMSA a précisé 
que les oiseaux migrateurs, 
en particulier les oiseaux 
aquatiques, sont les hôtes 
naturels et les vecteurs du 
virus de la grippe aviaire. 
La grippe aviaire constitue 
également une préoccupa‐
tion majeure de santé 
publique.

Risques accrus des alimenst  
ultra-treansformés  

On sait que les produits ultra-transformés ne sont pas 
seulement mauvais pour la santé mais qu’ils représentent 
un facteur de risque pour de nombreuses maladies. Des 
chercheurs allemands viennent d’identifier précisément 

quels ingrédients typiques de ces produits pourraient 
expliquer leurs effets néfastes. 

SANTÉ   
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 LISBONNE 

Huit étrangers  
tués dans le 

déraillement 
d’un funiculaire 

Deux Canadiens, deux Sud‐Coréens, un  
Américain, un Suisse, un Allemand et un 
Ukrainien figurent parmi les 16  per‐
sonnes tuées dans le déraillement de 
funiculaire mercredi à Lisbonne,  ont 
annoncé jeudi les autorités portugaises. 
Les conclusions des enquêteurs se fon‐
dent sur la base d’éléments  permettant  
d’établir leur nationalité avec un « haut 
degré de probabilité », à savoir  les  
documents recueillis auprès des vic‐
times, leurs communications jusqu’au  
moment  de l’accident ou encore des 
contacts de personnes cherchant à obte‐
nir des  informations sur des proches, a 
précisé le directeur de la police  judi‐
ciaire,  Luis Neves. Le Parquet général 
de la République avait informé un peu 
plus tôt que cinq   Portugais, deux Sud‐
coréens et un Suisse se trouvaient éga‐
lement parmi les  morts provoqués par 
le déraillement de l’ascenseur de la Glo‐
ria, fréquenté  par  de nombreux tou‐
ristes visitant la capitale portugaise. Il 
reste encore à déterminer la nationalité 
de trois personnes décédées  dans l’ac‐
cident. Alors que certains médias locaux 
rapportaient qu’une famille allemande  
était parmi les victimes, la police a indi‐
qué qu’un homme décédé était  originai‐
re de ce pays, de même qu’une femme 
grièvement blessée et qu’un  enfant  de 
trois ans avec des blessures légères, 
mais sans confirmer leur lien de  paren‐
té.    La protection civile municipale 
avait informé dans la matinée de jeudi  
qu’il y avait  parmi les blessés au moins 
11 étrangers, dont deux Allemands, 
deux  Espagnols,  une Française, un Ita‐
lien, un Suisse, un Canadien, un Coréen, 
un Marocain  et un  Cap‐verdien. Inter‐
rogé à plusieurs reprises sur les pos‐
sibles causes de l’accident, le  directeur 
de la police judiciaire a affirmé qu’aucu‐
ne piste n’était écartée  pour le moment. 
«Rien n’est exclu. Nous ne pourrons 
prendre position que quand nous 
serons  sûrs. A ce stade, il faut garder 
l’esprit ouvert », a‐t‐il déclaré. « Face à 
l’avalanche de victimes, de faits et d’élé‐
ments à recueillir, avec  l’implication de 
plusieurs structures de l’Etat, nous ne 
pouvons pas parler  sur ce thème car 
cela n’aurait pas de consistance », a‐t‐il 
expliqué. 
 
 

SRI LANKA 

15 morts dans la 
chute d’un bus 
dans un ravin 

Un bus transportant une trentaine de 
touristes  a plongé dans un précipice le 
long d’une route du centre du Sri 
Lanka,  tuant 14 de ses passagers et le 
chauffeur, a annoncé vendredi la poli‐
ce. Pour une raison qui reste à déter‐
miner, le bus qui circulait jeudi soir  
dans la région montagneuse d’Ella, à 
130 km à l’est de la capitale Colombo,  
a d’abord percuté un véhicule avant de 
tomber dans le ravin, a précisé la  poli‐
ce. Aucun ressortissant étranger ne 
figure parmi les 15 tués et les 16  bles‐
sés, selon ce bilan provisoire. Cet acci‐
dent est le plus meurtrier survenu sur 
les routes du Sri Lanka  depuis la chute 
dans un ravin, en mai dernier dans la 
région de Kotmale  (centre), d’un autre 
bus qui avait causé la mort de 23 per‐
sonnes. Quelques 3.000 personnes 
perdent chaque année la vie sur les 

routes du Sri  Lanka.

Des affrontements com‐
munautaires dans le 
nord du Ghana, qui ont 
débuté fin août, ont fait 

au moins 31 morts et déplacé 
environ 48.000 personnes, ont 
déclaré jeudi des responsables 
gouvernementaux. L’Organis‐
me national de gestion des 
catastrophes du Ghana a indi‐
qué qu’environ 48.000 per‐
sonnes avaient été forcées de 
quitter leurs domiciles en rai‐
son de ces violences, qui trou‐
vent leur origine dans un 
conflit foncier. Selon le 
ministre de l’Intérieur, Muba‐
rak Muntaka, s’exprimant sur 
une radio locale, 13.253 Gha‐
néens ont fui vers la Côte 
d’Ivoire voisine. Le président 
du conseil régional de Bounka‐
ni, Philippe Hien, a fait état de 
leur arrivée « dans 17 villages » 
près de la frontière, dans une 
région ivoirienne qui accueille 
déjà près de 30.000 réfugiés en 
provenance du Burkina Faso. 
Les violences ont débuté le 24 
août dans le village de Gbiniyi‐
ri (région de Savanes), près de 
la frontière ivoirienne, autour 
d’un différend foncier impli‐
quant une douzaine de commu‐
nautés locales. Le conflit a com‐
mencé avec la vente par un 
chef local d’un terrain à un pro‐
moteur privé, sans le consente‐
ment de la communauté 

concernée. Lorsque le promo‐
teur a tenté d’accéder au ter‐
rain pour entamer les travaux, 
la population locale a résisté 
violemment, jusqu’à incendier 
le palais du chef à l’origine de 
cette vente. Toujours selon le 
ministre Muntaka, plus de 700 
militaires et policiers ont été 

déployés ces derniers jours et 
un couvre‐feu a été instauré. 
Un responsable de la région 
des Savanes, Salisu Bi‐Awuribe, 
a affirmé que le calme revenait 
progressivement, les chefs tra‐
ditionnels et les anciens des 
communautés travaillant avec 
les agences de sécurité pour 

empêcher de nouveaux affron‐
tements. Les conflits intercom‐
munautaires liés aux terres et 
les différends en lien avec les 
chefferies locales sont récur‐
rents dans le nord du Ghana, 
bien que les déplacements 
d’une telle ampleur soient 
rares.

 GHANA 

 Les violences communautaires 
font 31 morts et 48000 déplacés 

L'Organisme national de gestion des catastrophes a indiqué qu'environ 48 000 
personnes, pour la plupart des femmes et des enfants, avaient été forcées de quitter 

leur domicile en raison de ces violences, qui trouvent leur origine dans un conflit 
foncier. Selon un responsable régional, le calme revient progressivement. 

 

Le gouvernement de la République 
démocratique du Congo (RDC) a annon‐
cé jeudi la résurgence de la maladie à 
virus Ebola dans la province du Kasaï 
(centre), où 16 personnes sont mortes 
parmi 28 cas recensés, selon un bilan 
provisoire. « À ce jour, le bilan provisoi‐
re fait état de 28 cas suspects et de 16 
décès, dont 4 agents de santé. Le taux 
de létalité, estimé à 57 %, illustre la gra‐
vité de la situation », a déclaré le 
ministre de la Santé publique, Samuel 
Kamba lors d’une conférence de presse 
à Kinshasa. 
« Il n’y a rien à craindre, car nous dispo‐
sons des vaccins pour riposter et des 
équipes aguerries par 15 précédentes 
épidémies », a déclaré le ministre de la 
Santé, rappelant qu’il s’agit de la seiziè‐
me épidémie enregistrée dans le pays. 
Le premier cas confirmé, une femme 
enceinte de 34 ans, avait été admis le 20 
août à l’hôpital général de Boulapé avec 
fièvre, vomissements et hémorragies, a 
précisé le ministre. Des tests réalisés 

début septembre par l’Institut national 
de recherche biomédicale (INRB) ont 
confirmé la souche Zaïre du virus. Face 
à cette flambée, les autorités disent 
avoir activé le système de gestion des 
incidents, déployé des équipes d’inter‐
vention rapide et mis en place des 
structures de triage et d’isolement. Les 
enterrements sécurisés sont également 
organisés pour limiter la propagation 
du virus. 
Le ministre a exhorté la population à 
signaler tout cas suspect, éviter les 
contacts avec des malades ou des 
dépouilles non prises en charge, et 
maintenir une stricte hygiène. « Cacher 
un malade, c’est exposer ; déclarer, c’est 
sauver », a‐t‐il insisté. Quatre agents de 
santé figurent parmi les victimes. Le 
ministre a salué leur mémoire, les quali‐
fiant de « héros discrets », et a appelé à 
une mobilisation collective pour briser 
la chaîne de transmission. L’Organisa‐
tion mondiale de la Santé (OMS) a 
annoncé dans un communiqué, avoir 

livré deux tonnes de fournitures, 
notamment des équipements de protec‐
tion individuelle, du matériel de labora‐
toire mobile et des équipements médi‐
caux. La zone est difficile d'accès, néces‐
sitant au moins une journée de route 
depuis Tshikapa (chef‐lieu provincial), 
et les liaisons aériennes étant rares, 
selon l’agence onusienne. Elle a indiqué 
que le pays dispose d'un stock de médi‐
caments pour le traitement et de 2 000 
doses du vaccin Ervebo contre Ebola, 
déjà prépositionné à Kinshasa, qui sera 
rapidement acheminé au Kasaï pour 
vacciner les contacts et les profession‐
nels de santé de première ligne. 
La dernière épidémie de maladie à virus 
Ebola en République démocratique du 
Congo a touché la province de l'Équa‐
teur, au nord‐ouest du pays, en avril 
2022. Elle a été maîtrisée en moins de 
trois mois. Le territoire de Mweka dont 
relève la zone de Bulape a déjà connu 
par le passé l’épidémie d’Ebola en 2007, 
2008 et 2011.

La resurgence de l' épidémie 
d’Ebola fait 16 morts RDC 

 Premier vol public africain d’un taxi aérien autonome
RWANDA 

Le Rwanda, en partenariat avec l’entreprise 
publique chinoise de construction d’infra‐
structures China Road and Bridge Corpora‐
tion (CRBC), a procédé mercredi au premier 
vol public en Afrique d’un taxi aérien élec‐
trique autonome, a annoncé le gouverne‐
ment. Cette initiative confirme la volonté du 
pays de s’imposer comme un hub continen‐
tal pour le test et la mise en œuvre de tech‐
nologies aéronautiques de pointe, a indiqué 
le ministère des Infrastructures dans un 

communiqué. Grâce à l’expertise mondiale 
de CRBC, le Rwanda entend bâtir un nouvel 
écosystème de mobilité aérienne avancée, 
avec une technologie conçue pour réduire 
les embouteillages, connecter les commu‐
nautés et offrir des solutions de transport 
durable. « Le Rwanda construit activement 
un avenir où nos villes seront plus connec‐
tées et notre économie plus dynamique 
grâce à des solutions de transport inno‐
vantes », a déclaré le ministre des Infra‐

structures, Jimmy Gasore. Il a souligné que 
ce partenariat jette les bases solides pour 
introduire de nouvelles technologies et 
compétences. Une démonstration du modè‐
le EHang EH216‐S, un eVTOL sans pilote, 
est prévue jeudi et vendredi à Kigali, à l’oc‐
casion du Sommet africain de l’aviation. Elle 
servira d’étude de cas en direct pour les 
parties prenantes et les régulateurs du 
continent, marquant ainsi une première en 
Afrique.
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La sélection nationale algé‐
rienne de football a fran‐
chi un pas supplémentai‐
re vers la qualification à la 

Coupe du Monde 2026, en bat‐
tant le Botswana (3‐1), jeudi soir 
au stade Hocine Aït Ahmed de 
Tizi‐Ouzou, pour le compte de la 
7e journée du groupe G des éli‐
minatoires de la zone Afrique. 
Les Verts, parfois fébriles en 
défense, ont pu compter sur le 
talent offensif de Mohamed 
Amine Amoura (33e) et le réalis‐
me de Baghdad Bounedjah, 
auteur d'un doublé (72e, 90+6), 
pour empocher une sixième vic‐
toire en sept journées.  A la 
faveur de ce nouveau succès, 
l’Algérie totalise désormais 18 
points et consolide sa première 
place du groupe, se rapprochant 
un peu plus du Mondial 2026, 
organisé conjointement par les 
Etats‐Unis, le Mexique et le Cana‐
da. Dominateurs en début de 
match, les hommes de Vladimir 
Petkovic ont pourtant montré un 
manque d’efficacité. Une combi‐
naison rapide entre Gouiri, 
Aouar et Bensebaïni (10e) aurait 
pu déboucher sur l’ouverture du 
score, mais le ballon a échappé 
au défenseur algérien. L’ouvertu‐
re est finalement intervenue à la 
33e minute grâce à Amoura, bien 
servi par Ramy Bensebaïni. Mais 
la joie fut de courte durée. Peu 
avant la pause (43e), Kopelang a 
profité d’un coup de pied arrêté 
pour remettre les deux équipes à 
égalité, révélant une certaine fra‐
gilité défensive du bloc algérien. 
A la mi‐temps, les deux forma‐
tions étaient dos à dos (1‐1). Au 
retour des vestiaires, le sélec‐
tionneur national a procédé à 
plusieurs changements offensifs, 
avec l’entrée de Benrahma, 
Belaïli et Bounedjah. 
 
BOUNEDJAH LIBÈRE L’EN 
Un choix payant puisque l’atta‐

quant d'Al‐Shamal SC a donné 
l’avantage aux siens à la 72e 
minute, sur une passe décisive 
de Amoura. En fin de rencontre, 
malgré quelques frayeurs défen‐
sives, les Verts ont définitive‐
ment scellé la victoire par Bou‐
nedjah (90+6), servi par Belaïli. 
Grâce à ce succès, l’Algérie garde 
la mainmise sur le groupe G et se 
rapproche sérieusement de la 
qualification au Mondial‐2026, 
avant son prochain déplacement 

pour affronter la Guinée dans le 
cadre de la 8e journée des quali‐
fications de la zone Afrique. Lors 
de la huitième journée du grou‐
pe G des éliminatoires du Mon‐
dial 2026, programmée les 7, 8 
et 9 septembre, l'Algérie se 
déplacera à Casablanca pour y 
affronter la Guinée, alors que le 
Mozambique accueillera le Bots‐
wana. Le troisième match met‐
tra aux prises l'Ouganda à la 
Somalie. Pour rappel, les pre‐

miers des neuf groupes se quali‐
fient directement pour la phase 
finale de la Coupe du Monde 
2026, alors que les quatre 
meilleurs deuxièmes dispute‐
ront un tournoi de barrage orga‐
nisé par la Confédération africai‐
ne de football (CAF) dont le 
vainqueur accédera aux bar‐
rages intercontinentaux organi‐
sés par la FIFA.  

M.A

 
CS CONSTANTINE 

LA DIRECTION ÉLABORE  
SA FEUILLE DE ROUTE   

La direction du CS Constantine (Ligue 1 Mobi‐
lis de football) a " tenu une série de réunions 

consacrées à l'examen de la situation de l'équi‐
pe senior, de l'équipe féminine et des diffé‐

rentes catégories de jeunes afin de déterminer 
leurs besoins et d'élaborer une feuille de route 
sportive permettant d'obtenir de bons résul‐
tats et de réussir la saison en cours ", a indi‐

qué, jeudi, le responsable de la communication 
du club, Djalal Kerouaz. Ce dernier a déclaré 
que le directeur sportif du club, Amer Man‐

soul, et le directeur technique, Zouhir Djelloul, 
ont rencontré les staffs techniques des catégo‐
ries juniors et des équipes féminines de foot‐

ball afin "d'évaluer la situation actuelle, de 
confirmer les listes définitives des joueurs et 
de préparer un plan de travail tenant compte 
des exigences de la compétition, cette saison". 
Une réunion a également été organisée avec la 

commission des recrutements, au cours de 
laquelle un rapport détaillé sur les transferts 

effectués a été présenté et la liste des objectifs 
fixés pour le mercato estival a été "réexaminée 
". Le même responsable a ajouté que l’intensi‐
fication des efforts au sein du club de Constan‐

tine "reflètent le sérieux de la direction du 
club dans la mise au point de tous les aspects 

organisationnels et techniques afin de garantir 
un bon départ de l'équipe aux niveaux local et 
national, au cours d’une saison où les suppor‐
ters espèrent voir leur équipe se battre pour 

les premières places du championnat de Ligue 
1". Le CS Constantine a clôturé le mercato esti‐

val de l'équipe senior, en recrutant de nou‐
veaux joueurs à différents postes afin de com‐

penser le départ de certains éléments. Les 
nouvelles recrues sont " prometteuses ", a‐t‐on 

estimé, à l’image d'Abdelmoumen Chikhi (ES 
Sétif), Mustapha Berkane (NC Magra), Wala’a 

Bouzekri (MC Alger), le gardien Reda Ben‐
sayah, de retour d'une expérience dans le 

championnat saoudien, et l'attaquant Nassim 
El Ghoul (revenu de Suisse). De son côté, le 

nouvel entraîneur de l'équipe constantinoise, 
le bosnien Rusmir Cviko, a souligné dans une 
déclaration aux médias " l'importance de la 
discipline et du travail d'équipe ", affirmant 

qu'il était "satisfait de l'effectif actuel, qui 
compte des joueurs talentueux ", et que la 

seule chose qui lui manque désormais, c'est " 
l'harmonie et le soutien des supporters pour 

obtenir des résultats positifs ". Le CS Constan‐
tine se prépare à disputer dès vendredi un 

match important au stade Chahid Hamlaoui de 
Constantine face au nouveau promu contre la 
MB Rouissat pour le compte de la 3ème jour‐
née, avec la détermination de se faire pardon‐

ner sa dernière défaite contre l’ES Mostaga‐
nem (0‐2).   

 
 O AKBOU 

SANCTION SÉVÈRE POUR ZIDI 
Le milieu de terrain de l'Olympique Akbou, 

Lounès Zidi, a écopé de six matchs de suspen‐
sion, dont deux avecsursis, pour avoir un geste 

déplacé envers l'arbitre directeur, qui avait 
officié le match de son équipe face au MC Oran 
(1‐0), lors de la 2e journée du Championnat de 

Ligue 1 "Mobilis", a annoncé mardi soir dans 
un communiqué la commission de discipline 

(CD) de la Ligue de football professionnel 
(LFP). Zidi, qui avait écopé d'un carton rouge 

pour ce geste, devra s'acquitter également 
d'une amende de 50.000 DA, tout comme son 

équipe, ayant commis elle aussi plusieurs 
infractions au règlement au cours de cette 
deuxième journée, ajoute la même source. 

Selon la CD de la LFP, l'EAU devra s'acquitter 
d'une amende de 300.000 DA, pour le mauvais 

état dans lequel se trouvait le vestiaire des 
arbitres, ainsi que deux autres amendes, de 

40.000 DA et 30.000 DA, respectivement pour 
utilisation de fumigènes dans les tribunes, et 

pour comportement antisportif de certains de 
ses supporters. La CD de la LFP a rappelé aux 
joueurs et aux clubs sanctionnés qu'ils ont le 
droit de faire appel de ces décisions, en intro‐

duisant des requêtes au niveau de la com‐
mission de recours, dans les délais 

réglementaires. 

 Portée par un doublé de Baghdad Bounedjah et un but de Mohamed Amine Amoura, l’Algérie s’est 
imposée face au Botswana (3-1), jeudi soir à Tizi Ouzou. Une victoire qui permet aux Verts de conforter 
leur place de leader du groupe G et de franchir un pas décisif vers la qualification à la Coupe du  Monde 
2026.   

L'EN dompte le Botswana et se 
rapproche du rêve américain 

SPORTS NATIONAL 12

VLADIMIR PETKOVIC :  
 "Aujourd’hui, nous avons affronté un 

adversaire qui a réalisé un très bon match, 
tout en nous poussant à donner davantage, 
afin de revenir dans la partie, avant de fina‐

lement l'emporter. Nous avons dû suer 
pour gagner ce match contre le Botswana. 
Nous avons bien débuté, surtout après le 
premier but, avec un bon rythme. Nous 

cherchions à fatiguer l’adversaire, mais leur 
égalisation a compliqué les choses. Le Bots‐

wana a bien défendu, en jouant avec un 
bloc bas. Ce match s’est joué dans une 

période où il est presque impossible d’avoir 
tous les joueurs à un même niveau de 
forme. Mais l'essentiel, c’est que nous 

avons su rester soudés et concentrés pour 
aller chercher cette importante victoire. Il 

faudra maintenant surmonter les difficultés 
rencontrées aujourd’hui et bien récupérer 
en vue du prochain match, qui sera aussi 

important et très difficile face à la Guinée". 
 
  

RAMOREBOLI MORENA (COACH DU 
BOTSWANA) : 

Tout d'abord félicitation à l'Algérie pour sa 
victoire. On avait opéré avec une tactique 
qui pouvait avec un peu de chance nous 
permettre de réaliser quelques choses 

aujourd'hui. Durant presque tout le match, 
on a gêné cette très bonne équipe d'Algérie, 
avec son armada de joueurs évoluant dans 
les grands clubs européens. Je crois qu'au‐

jourd'hui, que l'équipe la plus expérimentée 
a gagné le match. Bonne continuation. Mon 

équipe est jeune, on va continuer à tra‐

vailler, il nous reste trois matchs qu'on 
jouera pour les gagner, et terminer ces éli‐
minatoires de coupe du Monde en apothéo‐

se". 
 

AÏSSA MANDI :  
"C’était un match très compliqué. Nous 

n'avons pas su développer notre jeu habi‐
tuel, mais nous avons un objectif très clair: 

aller à la Coupe du Monde. Parfois, on passe 
par ce genre de rencontres difficiles. Il y a 
eu des matchs, comme contre le Mozam‐

bique, où nous avons très bien joué et 
gagné, mais il faut aussi savoir passer par 

ce type de rencontres, où l'on n'est pas for‐
cément à la hauteur, mais on parvient 

quand même à s’imposer. C'est ça le plus 
important. Contre la Guinée, lundi, on va 

essayer d’enchaîner avec une nouvelle vic‐
toire pour nous rapprocher de notre objec‐

tif. Le public a été formidable et a large‐
ment contribué à ce résultat". 

 
BAGHDAD BOUNEDJAH :  

"Peut‐être qu'on aurait pu plier le match dès 
la première mi‐temps si nous avions concréti‐
sé toutes les occasions que nous nous sommes 
créées. En première période, nous étions trop 

pressés de marquer, ce qui nous a fait rater 
plusieurs buts. A la mi‐temps, le sélectionneur 
nous a demandé de rester calmes et concen‐
trés pour pouvoir faire la différence. Le pro‐
chain match contre la Guinée sera également 
compliqué. D’ailleurs, il n'y a plus de match 

facile à ce stade de la compétition. C’est à nous 
de faire le nécessaire, car notre objectif est de 

se qualifier au Mondial‐2026".

LES IMPRESSIONS

Marouane A. 



Le joueur de 28 ans était évoqué 
comme un transfert l'été dernier à la 
même époque l'année dernière, mais 
ces derniers mois, de Jong et le club 
ont tous deux annoncé leur intention 
de le renouveler. Un contrat de trois 
ans est en cours de négociation, avec 
une option pour une année supplé‐
mentaire. Selon MD, Barcelone a 
récemment repris les discussions 
avec le nouvel agent de de Jong, 
Sébastien Ledure. Le blocage des 
négociations avait été précédem‐
ment attribué à la séparation de de 
Jong d'avec son ancien agent, 
Ali Dursun, qui avait 
nécessité une procédu‐
re judiciaire. Cepen‐
dant, leur sépara‐
tion est désormais 
définitive. Le quo‐
tidien catalan 
poursuit en affir‐
mant que malgré 
cela, Ladure et Bar‐
celone n'ont pas pu 
parvenir à un accord. De 
Jong sera libre de signer 
un nouveau contrat avec 

un autre club et de partir libre dans 
seulement quatre mois. Malgré cela, 
de Jong a publiquement exprimé sa 
loyauté envers le club, affirmant son 
intention de prolonger et son bonheur 
au club. Deuxième joueur le plus 
ancien de l'effectif derrière Marc‐
André ter Stegen, et l'Allemand étant 

susceptible d'être mis sur le banc 
par Joan Garcia pendant une 
grande partie de la saison, de 
Jong semble bien parti pour pas‐
ser une grande partie de la saison 

avec le brassard. De Jong et Pedri 
ont plus ou moins monopolisé 

l'axe du milieu de terrain 
d'Hansi Flick depuis le 

retour de l'internatio‐
nal néerlandais. À 

plusieurs 
reprises cette 

saison, Pedri 
a publique‐
ment souli‐

gné son plai‐
sir de jouer aux 

côtés de De Jong et 
ses qualités avec et 

sans ballon.

Espagne : Gonzalo satisfait  
de sa relation avec  Alonso 

Le joueur de 21 ans a 
été une star lors de la 
Coupe du Monde des 
Clubs, et ses perfor‐
mances aux Etats‐
Unis lui ont valu une 
place permanente 
dans l'équipe premiè‐
re de Xabi Alonso. 
Selon Diario AS, Gon‐
zalo, qui a également 
signé un nouveau 
contrat, a été interro‐
gé sur la manière dont 
Alonso l'a entraîné, et 
il s'en est dit ravi. 
«L'entraîneur m'ap‐
porte toujours séréni‐
té et confiance. Il m'a 
dit d'être confiant, de 
bien presser, de gêner 
les défenseurs cen‐
traux pour qu'ils ne 
puissent pas sortir le 
ballon et que, lorsque 
nous l'avions, nous 
devions essayer de les 

neutraliser. Et dans la 
surface, ils ont profité 
de la moindre occa‐
sion pour marquer.» 
Le jeune attaquant a 
également été inter‐
rogé sur son passage 
de la Castilla à l'équi‐
pe première, et sur le 
fait que jouer aux 
côtés de certains des 
meilleurs joueurs du 
football ait été une 
expérience enrichis‐
sante. Ce n'est pas 
vertigineux, non. Au 
final, c'est vrai que 
passer du Castilla et 
regarder ses idoles à 
la télévision à s'en‐
traîner avec eux, et ça, 
bien sûr, ça impres‐
sionne. Puis le temps 
passe, on s'habitue et 
on est très reconnais‐
sant de pouvoir parta‐
ger un vestiaire avec 

eux, avec les meilleurs 
joueurs du monde. 
Gonzalo joue actuelle‐
ment avec l'équipe 
d'Espagne des moins 
de 21 ans, même s'il a 
révélé que son objec‐
tif était de faire partie 
de la sélection de la 
Roja pour la Coupe du 
monde 2026. «Je sais 
que c'est possible et, 
bien sûr, pour moi, 
c'est un rêve, mais si 
je n'y suis pas allé 
maintenant, c'est 
parce que je dois tra‐
vailler beaucoup plus 
dur pour mériter 
cette place. Mon 
ambition est toujours 
maximale. Représen‐
ter mon pays à une 
Coupe du monde… 
C'est un rêve. Comme 
ce le sera pour tout 
autre joueur.»
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Cela a permis à Este‐
vao, pépite de 18 
ans, de laisser une 
jolie carte de visite. 

Virevoltant sur son aile 
droite, l'attaquant fraiche‐
ment recruté par Chelsea a 
donné le tournis aux défen‐
seurs chiliens et a fait 
vibrer le Maracana en 
ouvrant le score d'un joli 
retourné acrobatique sur 
la ligne de but (38e). Sorti 
sous les applaudissements 
en deuxième mi‐temps, il a 
cédé sa place à Luiz Hen‐
rique, attaquant du Zenith 
Saint‐Petersbourg, qui a lui 
aussi fait la différence. 
L'ancien joueur de Botafo‐
go, un des grands clubs de 
Rio, a donné une passe 
décisive pour le but du 
revenant Paqueta (72e) et 
a vu sa frappe sur la barre 
propulser au fond des filets 
Bruno Guimaraes (76e). 
"L'ambiance était excellen‐
te au Maracana, avec beau‐
coup d'affection pour 
l'équipe", a savou‐

ré Ancelotti à l'issue de la 
rencontre. En l'absence 
prolongée de Neymar, non 
retenu en raison des 
doutes sur son état de 
forme (même si le joueur 

assure que son absence 
est due à un choix tech‐
nique), plusieurs 
joueurs se sont donc 
mis en évidence 
comme Raphinha, n°10 

sur le dos et déci‐
sif sur le but 

d'Estevao. 
Après la 
pause, les 
supporters 
ont commen‐
cé à crier le 
nom de Luiz 
Henrique, 
grand artisan 

l'an dernier du 
fabuleux dou‐
blé du Botafogo 
de John Textor, 
qui a remporté 
le champion‐
nat brésilien 
et la Copa 

Libertadores. 
Ancelotti les a 
écoutés et cela 
a payé: l'atta‐
quant du Zeni‐
th a semé la 
panique dans 
la défense 

adverse pour servir Paque‐
ta sur un plateau (72e). 
Tout juste entré en jeu, le 
milieu de West Ham a 
dignement fêté son retour 
en équipe nationale, après 
avoir été innocenté dans 
une affaire de paris tru‐
qués par une commission 
indépendante de la Pre‐
mier League. 
 
RONALDINHO 
SOUHAITE LE RETOUR 
DE NEYMAR 
La légende de la Seleçao, 
Ronaldinho, s'est pronon‐
cée en faveur du retour de 
Neymar en équipe nationa‐
le brésilienne après que le 
sélectionneur Carlo Ance‐
lotti a confirmé avoir déli‐
bérément exclu l'attaquant 
de sa dernière sélection. 
«Je pense que ce n'est 
qu'une question de temps. 
C'est Ney, il n'y a pas de 
retour en arrière possible. 
Il sera bientôt de retour 
parmi nous et aidera le 
Brésil à remporter une 
nouvelle Coupe du 
monde», a déclaré le cham‐
pion du monde 2002. S'il a 
appelé au retour de Ney‐
mar, Ronaldinho a égale‐
ment apporté son soutien à 
Ancelotti, évoquant leur 
passage commun à l'AC 
Milan. «Il vient d'arriver. 
J'ai travaillé avec lui à 
Milan ; c'est un entraîneur 
talentueux et expérimenté. 
Je lui souhaite le meilleur 
et j'espère qu'il pourra 
ramener le Brésil au som‐
met», a‐t‐il déclaré. Ney‐
mar n'a plus joué avec le 
Brésil depuis octobre 
2023, date à laquelle une 
grave blessure au genou l'a 
écarté des terrains pen‐
dant un an. Appelé par 
Dorival Júnior en 2025, il a 
dû se contenter de pro‐
blèmes physiques. Ancelot‐
ti a expliqué son absence 
actuelle en soulignant que, 
le Brésil étant déjà qualifié 
pour la Coupe du monde 
2026, il préférait tester de 
nouvelles options.

13SPORT International

Barcelone : Sépration définitive 
entre De Jong et le FC Barcelone 

COUPE DU MONDE 2026 

Le Brésil corrige  
le Chili

Luis Suarez a présenté ses excuses publiques 
après avoir craché sur un membre du staff des 

Seattle Sounders lors des scènes choquantes qui ont 
suivi la défaite 3‐0 de l'Inter Miami en finale de la 
Leagues Cup. L'attaquant de 38 ans a reconnu que 

ses actes étaient inacceptables, les décrivant 
comme le fruit de «tension et de frustration», tandis 
que les spéculations vont bon train quant à d'éven‐

tuelles sanctions disciplinaires. Les scènes cho‐
quantes se sont déroulées quelques instants après 
le coup de sifflet final, alors que la tension montait 

entre l'Inter Miami et les Seattle Sounders. Suarez a 
été aperçu en train d'attraper le milieu de terrain 

des Sounders, Obed Vargas, avant que son coéqui‐
pier Sergio Busquets ne semble le frapper. Peu 
après, Suarez a eu un échange houleux avec un 

entraîneur des Sounders et a semblé cracher dans 
sa direction avant d'être maîtrisé par ses coéqui‐
piers et quelques joueurs vedettes des Sounders. 

L'attaquant uruguayen a présenté ses excuses pour 
ses actes au Lumen Field. Suarez a écrit sur Insta‐

gram : «C'était un moment de grande tension et de 
frustration, où, juste après le match, des choses qui 

n'auraient pas dû se produire se sont produites, 
mais cela ne justifie pas ma réaction.»  «J'ai eu tort 

et je le regrette sincèrement. Je suis désolé pour 
ce qui s'est passé, et je ne voulais pas manquer l'oc‐

casion de le reconnaître et de présenter mes 
excuses à tous ceux qui ont été blessés par mon 

geste.» Suarez a ajouté qu'il comptait désormais 
aider l'Inter Miami à atteindre les playoffs de la 

MLS: « Nous savons qu'il reste encore beaucoup de 
choses à faire cette saison, et nous allons travailler 

ensemble pour obtenir les succès que ce club et 
tous ses supporters méritent.» Suarez est un habi‐
tué des controverses, ayant déjà été suspendu pen‐
dant de longues périodes pour des morsures et une 
affaire de racisme très médiatisée alors qu'il jouait 
à Liverpool. Ce dernier épisode pourrait entraîner 

de nouvelles sanctions, alors que l'Inter Miami vise 
une place en playoffs de la MLS Cup. Malgré ses 

excuses, sa conduite devrait rester scrutée. L'Inter 
Miami attend la confirmation de la suspension de 

Suarez par les organisateurs de la MLS ou de la 
Leagues Cup. Le vétéran uruguayen s'est engagé à 

rester concentré sur Lionel Messi et ses coéquipiers 
dans leur quête de trophées cette saison. Les 

Herons retrouveront la compétition contre Charlot‐
te le samedi 13 septembre, sachant que la disponi‐

bilité de Suarez pourrait s'avérer décisive.

Inter Miami 
 Les excuse publiques de Suarez 

Après la morosité  
affichée auparavant  . le 
Brésil sans forcer  a 
battu le Chili 3-0 jeudi au 
stade Maracana de Rio 
de Janeiro, dans le cadre 
des qualifications à la 
Coupe du monde 2026. 
Une prestation 
encourageante pour une 
Seleçao qui commence à 
retrouver des couleurs 
sous la houlette de Carlo 
Ancelotti La qualification 
étant déjà assurée 
depuis la victoire 1-0 
face au Paraguay lors du 
match précédent, en 
juin, "Carletto" a voulu 
profiter de ce match 
pour "mieux connaître de 
nouveaux joueurs". 



HORIZONTALEMENT
I. Une façon de valoriser nos ordures ménagères. II. Elles prolifèrent sur les bords 
des mers pollués. III. Fîmes un choix. Mention sur le bulletin. IV. Jolie fleur. Allongea. 
V. Avec un bon environnement et une bonne alimentation, elle ne peut qu’être 
bonne. Place de marché. VI. Une direction sur la rose des vents. Un réacteur français 
en Provence, qui étudie la fusion nucléaire. 3ème personne. VII. Becquerel, en 
abrégé. Grande école. VIII. Biologiques. IX. Outil tranchant. Il a percé les mystères 
de Paris. X. Infinitif. Plaçons.

VERTICALEMENT
1. Phénomène économique, pas toujours compatible avec l’environnement. 
2. Pirogue à balancier. Un bien collectif précieux, désormais protégé par la 
loi. 3. Début de journée. Diplôme. 4. Des matières qui mettent des siècles à 
se biodégrader. 5. Produits pas très bio. Conjonction. Musique du Maghreb. 6. 
Transpiration. Bouleverse. 7. Mettre à l’épreuve. 8. Bat le roi. L’Italie sur le web. Une 
société qui vend du pétrole, mais pour encore combien de temps ? 9. Une alternative 
durable à la voiture. Nombre premier. 10. Produits en masse par notre société de 
consommation, il faut s’efforcer de les réduire.
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Les travaux de restau‐
ration de Bordj 
Moussa, un monu‐
ment du 16ᵉ siècle 

situé dans la commune de 
Bejaïa, ont commencé cette 
semaine. L’entreprise char‐
gée de la réalisation a été 
installée mardi dernier, a 
indiqué le directeur de la 
culture et des arts, Omar 
Reghal. Selon lui, une enve‐
loppe de 145 millions de 
dinars a été mobilisée pour 
ce projet, dont la durée est 
fixée à 15 mois. Il a rappelé 
que la wilaya de Bejaïa a 
bénéficié ces dernières 
années de plusieurs opéra‐
tions de restauration, 
notamment après les 
séismes de 2021 et 2022. 
Ces travaux ont concerné la 
porte Sarrazine, le fort 
Gouraya, le fort Abdelka‐

der, la Casbah, la porte 
Fouka, la Cinémathèque et 
le Théâtre régional de 
Bejaïa (TRB). À propos de 
la porte Fouka, inscrite en 
2022, Reghal a précisé que 
« le taux d’avancement des 
travaux est à 95 % », tandis 
que « les travaux de conso‐
lidation du fort Abdelkader 
sont achevés depuis une 
année ». Le directeur a 
ajouté que plus de 900 mil‐
lions de dinars ont déjà été 
consacrés par l’État à la 
restauration de monu‐
ments historiques dans la 
wilaya. Il a aussi rassuré 
que « tous les projets du 
secteur ne souffraient d’au‐
cun retard », grâce à « la 
mobilisation » des cadres 
de la direction de la cultu‐
re. 

S.T.

PATRIMOINE HISTORIQUE 

Bejaïa lance la restauration de Bordj 
Moussa, joyau du XVIᵉ siècle 

 
PROTECTION DE LA PROPRIÉTÉ 

INTELLECTUELLE 
L’OMPI salue les 

efforts de l’Algérie 
Le ministre de la Culture et des 
Arts, Zouhir Ballalou, a reçu 
mercredi à Alger le directeur 
général de l’Organisation mon‐
diale de la propriété intellec‐
tuelle (OMPI), Daren Tang, a 
indiqué jeudi un communiqué 
du ministère. Cette rencontre 
s’inscrit dans la stratégie du 
ministère pour promouvoir « 
les droits d’auteurs et les droits 
voisins » et vise à « renforcer les 
partenariats internationaux », 
précise la même source. Les 
deux responsables ont échangé 
sur « les voies et les perspec‐
tives du renforcement de la 
coopération en vue de dévelop‐
per des programmes de parte‐
nariat au bénéfice des créateurs 
et des acteurs des secteurs cul‐
turel et artistique ». Le directeur 
général de l’OMPI a ensuite visi‐
té une exposition consacrée au 
costume féminin algérien. Il a 
pu découvrir la diversité et la 
richesse de ce patrimoine, sym‐
bole d’une créativité ancrée 
dans l’identité nationale. À cette 
occasion, Zouhir Ballalou a rap‐
pelé « le soutien de l’Algérie, 
sous la direction du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, aux initiatives d’en‐
trepreneuriat, d’innovation et 
de créativité ». Il a ajouté que la 
vision du pays est d’« autonomi‐
ser les créateurs à travers un 
environnement propice à la 
transformation de leurs idées et 
de leurs inventions en projets 
concrets générant une valeur 
réelle pour le pays et la région ». 
De son côté, Daren Tang a salué 
« les efforts considérables 
déployés par l’Algérie dans la 
protection de la propriété intel‐
lectuelle et le développement 
des industries créatives », quali‐
fiant l’expérience algérienne de 
« modèle à suivre aux niveaux 
arabe et africain ». Il a égale‐
ment exprimé sa fierté après 
l’ouverture à Alger du nouveau 
siège du bureau extérieur de 
l’OMPI, qu’il a décrit comme « 
une plateforme stratégique 
pour soutenir les créateurs et 
les innovateurs dans la région et 
un pont pour la coopération 
régionale et internationale ». « 
L’OMPI continuera d’accompa‐
gner l’Algérie dans ses 
démarches pour valoriser les 
jeunes talents et développer des 
projets créatifs, ce qui renforce, 
bien évidemment, sa position de 
pôle de référence dans le domai‐
ne de la propriété intellectuelle 
en Afrique et dans le monde 
arabe », a‐t‐il conclu.  

R.C

Un comité d’éthique pour encadrer  
la pratique artistique 

La pratique de l’art, 
comme toute autre acti‐
vité sociale, politique ou 
économique, ne peut 
être en dehors des lois 
de la République. La 
création artistique a 
besoin de liberté, mais 
cette liberté doit rester 
liée à des valeurs enra‐
cinées dans notre cultu‐
re et ouvertes sur l’uni‐
versel. Ces dernières 
années, le secteur cultu‐
rel a connu des dérives 
où le respect des règles 
a été remplacé par des 
comportements éloi‐
gnés de la vocation de 
l’art. Pour répondre à 

cette situation, le minis‐
tère de la Culture et des 
Arts a annoncé la mise 
en place d’un comité 
d’éthique de l’artiste. Ce 
comité sera installé pro‐
chainement au sein du 
Conseil national des arts 
et des lettres. Sa mis‐
sion est de réhabiliter la 
pratique artistique dans 
son sens le plus noble et 
de garantir la discipline, 
l’intégrité et le respect 
mutuel entre les acteurs 
culturels. L’objectif, 
allier liberté et respon‐
sabilité. Qu’il s’agisse de 
musique, de théâtre, de 
cinéma ou de littératu‐

re, l’art doit rester fidèle 
à ses valeurs univer‐
selles. Or, la réalité a 
montré que certaines 
scènes se sont transfor‐
mées en lieux de conflits 
d’intérêts, où l’ambition 
personnelle a pris le 
dessus sur la mission 
première de l’artiste : 
servir le public et témoi‐
gner de son époque. 
L’introduction de règles 
de déontologie ne vise 
pas à limiter la création, 
mais à rappeler qu’elle 
ne peut s’épanouir sans 
un « socle commun » de 
responsabilité. Dans le 
cinéma notamment, la « 

médiation » et la « 
transparence » sont 
nécessaires pour per‐
mettre au 7e art de se 
développer comme une 
véritable industrie, fon‐
dée sur la confiance et 
la rigueur. Le « défi » 
reste de concilier la 
liberté de créer avec 
l’exigence de responsa‐
bilité. L’État, de son côté, 
affirme son soutien aux 
artistes, tout en rappe‐
lant que cette liberté n’a 
de sens que si elle se 
déploie dans le respect 
des lois et au service de 
l’intérêt supérieur du 
pays.

n Samy Terki

Les travaux de restauration du monument historique Bordj Moussa viennent de débuter.  
Une enveloppe de 145 millions de dinars a été allouée pour ce projet qui doit s’achever dans un  

délai de 15 mois.



D es milliers d’habitants d’Al Hoceïma ont défilé 
pour réclamer la libération de Nasser Zefzafi et 
des détenus du Rif. Les funérailles de son père 

ont tourné à la confrontation avec les forces du 
makhzen, sur fond de colère et de revendications sociales.

La ville d’Al Hoceïma a connu, 
jeudi, de violents affrontements 
entre des milliers de jeunes de la 
région et les forces du makhzen, 
après l’agression de plusieurs 
d’entre eux et l’arrestation d’autres 
participants à une marche exigeant 
la libération de Nasser Zefzafi et 
des détenus du Rif. Des dizaines 
d’agents de sécurité marocains ont 
encerclé la marche organisée par 
les habitants de la ville avant les fu-
nérailles d’Ahmed Zefzafi, père du 
leader du mouvement de protesta-
tion du Rif, incarcéré depuis 2017. 
Les manifestants ont parcouru les 
rues pour dénoncer la marginalisa-
tion de la région, les violations des 
droits humains et pour réclamer la 
libération de tous les prisonniers 
politiques rifains. Des vidéos pu-
bliées sur des sites d’information 
rifains et largement relayées sur 
les réseaux sociaux montrent des 
affrontements violents entre jeunes 

rifains et forces de l’ordre, qui ont 
duré jusque tard dans la nuit. Les 
tensions ont éclaté après l’enlève-
ment par les services du makhzen 
d’un groupe de jeunes présents aux 
funérailles. Ils ont été libérés plus 
tard sous la pression des protesta-
taires qui ont refusé de quitter les 
lieux sans leur remise en liberté 
immédiate et inconditionnelle. En-
touré de nombreux agents de sécu-
rité, le prisonnier politique Nasser 
Zefzafi, autorisé à assister à l’enter-
rement de son père, a pris la parole 
devant les présents. Il a affirmé que 
« la région est prête à donner tous 
ses enfants pour ce pays », sous 
les slogans réclamant sa liberté et 
celle de tous les détenus. Plusieurs 
journalistes ont estimé que la forte 
participation à cette marche illus-
trait l’unité des habitants du Rif 
et leur attachement à leurs reven-
dications, malgré les manœuvres 
des autorités visant à diviser la 

population et à diaboliser Nasser 
Zefzafi ainsi que tout ce qui touche 
au Rif. Dans un communiqué, le 
Parti National Rifain a dénoncé un 
« nouveau crime » commis par les 
forces du makhzen contre les ma-
nifestants. Il a accusé le pouvoir 
de pratiquer une politique à deux 
visages, en autorisant la présence 
de Nasser Zefzafi aux obsèques 
de son père tout en procédant en 
parallèle à l’enlèvement de jeunes 
rifains venus présenter leurs condo-
léances. Selon le parti, ce compor-
tement montre « le vrai visage du 
makhzen et sa crainte de l’unité 
des rifains autour de leur cause ». 
Il a qualifié les événements d’« une 
honte » et d’« une preuve que l’oc-
cupation marocaine ne respecte ni 
les morts ni les vivants ». Le parti 
a ajouté que ces funérailles, trans-
formées en manifestation massive, 
confirment que le régime marocain 
poursuit sa politique de répression 
et de vengeance contre les rifains, 
même dans les moments les plus 
douloureux. Il convient de rappe-
ler que le père de Nasser Zefzafi 
est décédé mercredi dernier après 
une longue lutte contre le cancer, 

privé de la présence de son fils 
condamné à 20 ans de prison pour 
avoir participé à des manifestations 
pacifiques réclamant une vie digne 
pour les habitants du Rif. Le 29 
juillet, l’ONG Freedom House et 
d’autres organisations de défense 
des droits humains avaient de-
mandé la libération immédiate de 
Nasser Zefzafi. Début août, Mary 
Lawlor, rapporteure spéciale des 
Nations unies sur la situation des 
défenseurs des droits humains, a 
rejoint la campagne internationale 
appelant à la libération du leader du 
Hirak du Rif.
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Le ministre de la Jeunesse, chargé du Haut 
Conseil de la Jeunesse, Mustapha Haï-
daoui, a reçu à Alger le chanteur mondial 
de chants religieux, Maher Zain, invité en 
Algérie pour animer un concert ce vendredi 
soir à la Coupole, à l’occasion du Mawlid 
Ennabaoui, selon un communiqué du mi-
nistère. Lors de cette rencontre tenue jeudi 
au siège du ministère, M. Haïdaoui a mis en 
avant le rôle de « l’art engagé dans la pro-
motion des valeurs nobles et la diffusion 
du message de paix et d’amour, notam-
ment auprès de la jeunesse ». Il a rappelé 
que la célébration du Mawlid Ennabaoui 
est « une occasion renouvelée de renforcer 
les liens spirituels et culturels dans notre 

société ». La présence d’artistes porteurs 
d’un message universel comme Maher 
Zain représente, a-t-il ajouté, « une source 
d’inspiration pour les jeunes, à travers un 
art engagé qui allie authenticité et moder-
nité » Pour sa part, l’artiste Maher Zain a 
exprimé « sa grande joie d’être en Algérie 
en cette occasion précieuse », soulignant « 
la profondeur des liens fraternels et cultu-
rels entre les peuples algérien et libanais ». 
Le concert, organisé sous le patronage des 
ministères de la Jeunesse et de la Culture 
et des Arts, proposera un programme de 
chants religieux en hommage au Pro-
phète, avec la participation d’une 
sélection de musiciens de renom.

La conférence publique sur l’unité 
africaine (panafricanisme), organi-
sée à l’Université internationale de 
Kampala, s’est conclue jeudi par 

l’adoption de la « Déclaration de Kampala » 
condamnant fermement l’occupation illégale 
du Sahara occidental par le Maroc. Le texte 
considère cette situation comme une violation 
flagrante du droit international et une atteinte 
au droit inaliénable du peuple sahraoui à l’au-
todétermination, à la souveraineté et à l’in-
dépendance. Placée sous le thème « Au-delà 
des frontières : panafricanisme, nationalisme 

et quête de justice au Sahara occidental », la 
rencontre initiée par l’African Youth Congress 
(organisation de jeunesse africaine), a rappelé 
que cette question demeure l’un des derniers 
vestiges du colonialisme en Afrique. Les par-
ticipants ont affirmé qu’en tant que panafri-
canistes et défenseurs de la justice, il est de 
leur responsabilité d’exiger la fin immédiate 
de cette occupation  La déclaration appelle à 
la libération complète et inconditionnelle du 
Sahara occidental, exprime un « soutien in-
défectible » à la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD) et demande à l’Union 

africaine, aux Nations unies et aux gouverne-
ments progressistes de renforcer la pression 
sur le Maroc afin qu’il retire ses forces et res-
pecte les résolutions internationales. Le texte 
souligne que la libération de l’Afrique restera 
inachevée tant que le Sahara occidental reste-
ra sous occupation, et insiste sur la nécessité 
de renforcer la coopération politique, écono-
mique, scientifique, culturelle et sécuritaire 
entre pays africains pour éviter toute domi-
nation extérieure. La conférence, organisée 
en partenariat avec l’African Youth Congress, 
le Mouvement ougandais de solidarité avec le 

Sahara occidental et l’Université internatio-
nale de Kampala, a rassemblé des ministres du 
gouvernement ougandais, des ambassadeurs, 
des émissaires spéciaux, des responsables 
politiques, des militants, des organisations de 
la société civile et des représentants étudiants 
venus de plusieurs universités du pays, aux 
côtés d’ONG internationales. Selon les or-
ganisateurs, l’adoption de la Déclaration de 
Kampala constitue une étape importante dans 
l’engagement de l’Afrique en faveur de la 
cause sahraouie et dans la lutte contre toutes 
les formes de colonialisme et d’impérialisme.

L’international algérien Ismaël Bennacer s’est enga-
gé avec le GNK Dinamo Zagreb, actuel leader du 
championnat croate, sous forme de prêt d’une saison 
avec option d’achat, a annoncé vendredi le club sur 
son site officiel. Âgé de 27 ans, le milieu de terrain 
est attendu dans les prochaines heures à Zagreb 
pour passer la visite médicale, avant sa présenta-
tion officielle. Le Dinamo, qualifié pour la phase de 
groupes de la Ligue Europa, a salué « l’arrivée d’un 
renfort de qualité », mettant en avant « son sens du 
jeu, son expérience européenne et sa polyvalence ». 
Formé en France, Bennacer a évolué à Tours, Em-
poli, l’AC Milan et plus récemment à l’Olympique 
de Marseille. Il compte 323 matchs professionnels, 

dont 174 en Serie A. Avec Milan, il a remporté le 
Scudetto en 2022 et disputé les demi-finales de la 
Ligue des champions en 2023. En sélection, Ben-
nacer totalise 50 apparitions avec l’équipe natio-
nale algérienne, sacrée championne d’Afrique en 
2019, où il avait été désigné meilleur joueur 
du tournoi. Ce prêt en Croatie doit lui per-
mettre de retrouver du temps de jeu et de 
préparer la prochaine Coupe d’Afrique 
des nations (CAN 2025) prévue au Ma-
roc. À Zagreb, il retrouvera son com-
patriote Moncef Bakrar et marchera 
sur les traces d’Hilal Soudani, ancien 
attaquant algérien du Dinamo.

Gaza
Plus de 64 000 martyrs 

et 162 000 blessés 
depuis octobre

Des sources médicales pales-
tiniennes ont annoncé, hier, 

que le bilan des victimes dans la 
bande de Gaza est monté à 64 300 
martyrs et 162 005 blessés, en ma-
jorité des enfants et des femmes, 
depuis le début de l’agression de 
l’occupation sioniste le 7 octobre 
2023, selon l’agence palestinienne 
Wafa. Les mêmes sources ont pré-
cisé que de nombreuses victimes 
restent encore sous les décombres, 
les équipes de secours et d’ambu-
lance n’ayant pas pu les atteindre. 
Elles ont indiqué que 69 martyrs 
et 422 blessés ont été transférés 
vers les hôpitaux de Gaza au 
cours des dernières 24 heures. 
Depuis le 18 mars, date à laquelle 
l’occupation a violé l’accord 
de cessez-le-feu, le nombre des 
victimes s’élève à 11 768 martyrs 
et 49 964 blessés. Les sources ont 
ajouté que le nombre de victimes 
liées aux opérations de distribu-
tion de l’aide a atteint 6 mar-
tyrs et 190 blessés en 24 heures, 
portant le total à 2 362 martyrs et 
17 434 blessés parmi ceux quali-
fiés de « martyrs du pain ». Par 
ailleurs, les hôpitaux de Gaza ont 
enregistré au cours des dernières 
24 heures 3 nouveaux décès dus 
à la famine et à la malnutrition, 
ce qui porte le bilan global à 376 
martyrs, dont 134 enfants. La 
situation humanitaire dans la 
bande de Gaza continue de se 
détériorer en raison de l’obstina-
tion de l’occupation qui empêche 
l’entrée de l’aide humanitaire, du 
maintien des bombardements sur 
toutes les zones et de la destruc-
tion des infrastructures médi-
cales, des services et des camps de 
déplacés.
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